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INTRODUCTION 


Tom Tît, l’ami des petits et des grands, nous 
offre aujourd’hui une nouvelle série de récréations 
destinées à distraire la jeunesse, soit dans les 
nombreuses réunions d’enfants (patronages, colo¬ 
nies scolaires), soit dans le cercle intime de la 
famille. 

U a consacré une portion importante de ce livre 
aux travaux manuels faciles à exécuter sans 
outils, et n’exigeant, comme matières premières, 
que des objets sans valeur : cartes à jouer hors 
d'usage, vieux bouchons, boîtes d’allumettes vides, 
noyaux de cerises, plumes, bobines, etc., etc. 

Puis viennent les devinettes et casse-tête , ayant 
pour but d’exercer la sagacité et la patience des 
jeunes amateurs. 

Nous trouvons ensuite les tours & escamotage 
pouvant être faits sans aucun matériel spécial. 

Enfin, l’ouvrage se termine par quelques exhi- 
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INTRODUCTION 


bitions amusantes. Des accessoires très simples 
permettent de les organiser, et voilà les éléments 
d’une charade, d'un divertissement pour les réu¬ 
nions d'amis. Nous doutons que la personne la 
plus morose puisse garder son sérieux en présence 
des pensionnaires de la ménagerie Tom TU, par 
exemple, ou du petit Lapon , phénomène vivant. 

Une fois de plus, l’auteur populaire de la Science 
amusante est resté fidèle à son programme : 
récréer en instruisant; aussi sommes-nous cer¬ 
tains que ce nouveau volume sera accueilli par le 
public avec la même faveur que tous ses ainés. 


^ jr 

Les Editeurs. 




















Ne jetez pas les vieilles cartes à jouer, mais con- 
servez-les au contraire bien précieusement, car elles 
vont nous servir à fabriquer une quantité de jeux 
amusants et instructifs. 

Si nos cartes sont salies, nous les nettoierons avec 
de la gomme élastique ou avec de la mie de pain 
rassis, puis nous les classerons d’après la couleur de 
leur dos (les roses, les bleues, etc. ) et les voilà prêtes 
pour l’usage que nous voulons en faire. 

Nous commencerons, bien entendu, par des con¬ 
structions très simples, qui toutes se composent d’un 
ou plusieurs cubes accrochés les uns aux autres sans 
l’aide de colle, ce qui les rend démontables, et per 
mettra à nos monuments terminés d’occuper très peu 

de place. 

Voici d’abord le mode de fabrication du cubesimple. 

Construction du cube. 

Mettons sur la table deux cartes en croix l’une sur 

m- 

l’autre (fîg. 1) et replions les bords de la carte înfé- 

l 


LE* BQH3 JEUDIS- 

















2 


LES CARTES A JOUER 


rieure sur la carte supérieure ; nous obtenons ainsi la 
carte pliée comme le montre la figure 2, Relevons à 
angle droit ces plis ou languettes, et nous avons 



1 à 4. CüUbtrucUün du cube avec six cartes p rites*, 

« 


une carte oui présente l’aspect indiqué à la figure 3. 
Préparons 6 cartes semblables ; elles vont nous per¬ 
mettre de fabriquer un cube sans colle. 

Pour cela, posons une des cartes à plat sur la table, 

avec deux autres cartes verticales 
maintenues par leurs languettes 
inférieures engagées sous celle 
carte (fig. 4). Ajoutons deux cartes 



B, vide-poches; 9, boîte à couvercle glissant; 10, porto à charnière; 

11, boîte à ill. 

transversalement, comme le montre la figure 5, et 
terminons en plaçant horizontalement la sixième et 
dernière carte, ses languettes tournées vers le bas 












































































































































































Cl"UES EN CARTES 


(fig- 7). Il faut bien enfoncer celte carte sous la 
languette de la carte de gaucho et relever avec le 
bout du doigt la languette de la carte île droite. Une 



5 à 7. Cüh&U'üciiufj du cube av «c six carton plséex. 

i 

fois la sixième carte mise en place, rabattons sur 
elle la languette que nous avions relevée, et voilà le 
cube fabriqué en un instant. 

Si nous avions, à l’aide des ciseaux ou du canif, 
découpé un carré à jour dans 
la sixième carte (fig. 6), nous 
aurions ainsi fabriqué une boite 
très commode pour servir de 
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13 t tirelire; 13 t çxgé à insectes ; 14, dés k jouer; 15, laiHeroê* 

vide-poches et recevoir de menus objets tels que : 
boutons, billes, etc. (fig. 8). 

Faisons glisser une septième carte sous les deux 






































































































































































































































4 LES CARTES a JOUER 

languettes supérieures du cube, et nous avons une 
boîte fermant par un couvercle à coulisse (fig, 9). Si 
nous traçons au crayon, au centre de la septième 
carte, un carré dont nous entaillons trois côtés 
avec le canif, nous pouvons faire tourner la petite 
porte ainsi créée autour du quatrième côté du carré 
comme charnière. On peut y articuler, avec un fil et 
deux nœuds d'arrêt, un loquet découpé dans une 
carte, et venant s’accrocher dans un petit fermoir, 
comme l’indique la figure 10. 

Un simple trou dans la dernière carte du cube trans¬ 
forme celui-ci en une boite à fil , permettant à maman 
de loger son fil à l’abri de la poussière (11). Une fente 
dans cette carte transforme notre cube en une 
tirelire (12), qui nous conseille l’épargne. 

Découpons des barreaux dans la carte de fermeture 
et notre cube devient une petite cage (13) pour loger 
un insecte intéressant capturé dans une promenade. 
Après l’avoir admiré et étudié, nous lui rendrons la 
liberté. 

Voulez-vous faire une partie de dés? Marquez tout 
simplement, sur les faces de deux de vos cubes, des 
points noirs de 1 à 6 (14) qui en feront des dés à 
jouer, en vous rappelant que le 4 doit être opposé 
au G, le 2 au 5 et le 4 au 3, la somme des points 
des faces opposées d’un cube devant toujours vous 
donner 7. 

Enlevez, avec les ciseaux ou le canif, un carreau, un 
cœur, un pique et un trèfle au milieu des 4 cartes qui 
doivent former les côtés d’un de vos cubes; découpez, 
dans la carte qui constituera la faee supérieure. 
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un cercle de la grandeur d’une pièce de 5 francs, 



La fête au village. Constructions, roulotte, ** trâTn 

eu cubes de cartes. 


collez, sur les parties à jour, du papier mince de 
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LES LAU TES A u¥M EU 


quatre couleurs dilTérentes, par exemple rouge, 
jaune, vert et bleu. Montez le cube avec les cartes 
ainsi préparées, après avoir collé sur le fond une 
petite bougie, et vous avez une lanterne (15) que 
vous suspendrez à une anse en fil de fer et pourrez 
promener ainsi au bout d'une branche d'arbre. Plu¬ 
sieurs lanternes de ce genre enfilées sur un fil de fer 
tendu en travers d'une fenêtre, la décoreront très 
gracieusement. 

Jeu de patience. 

Faites seize cubes en cartes, collez les languettes 
sur les faces, puis placez-les sur la table par rangées 
de quatre, formant un carré. Prenez maintenant une 
imago ayant comme largeur et comme hauteur le 
côté de ce carré; découpez votre image en 16 petits 
carrés, que vous collerez sur les 16 faces supérieures 
des cubes. 

Faites de même avec 5 autres images sur les autres 
faces des cubes, et vous aurez fabriqué, pour les 
enfants, un jeu de patience des plus amusants, car, 
une fois les cubes mis en désordre, il leur faudra 
chercher à former l’image, et ils seront très heureux 
quand ils l’auront retrouvée. 

Accrochage des cuhes. 

Nous allons montrer maintenant comment on peut 
réunir deux ou plusieurs cubes. 

Vous voyez, page 8, sur le dessin (fig. 1) Le cube que 
nous savons construire. Nous voulons en accrocher un 
second sur celui-ci. Pour cela, nous plaçons les deux 
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cartes i et 2 (fîg. 2) verticalement sur ce premier 
cube, leurs languettes y y s’engageant sous les lan¬ 
guettes x x supérieures du cube n° t. Cela fait, cou- 



J Ou dr pjiimtCu. 


chons la carte 3 (fig, 3) sur le dessus du cube, ses 
languettes en l’air, et nous voilà ramenés à la con¬ 
struction d’un cube pareil à celui que nous savons faire. 
Les deux cubes réunis ont l’aspect indiqué à lafîgure 4. 
Lorsque nous construirons des maisons, nous pour- 
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rons, au lieu de deux cubes, eu 
réunir plusieurs par ce même 
système. Avant de fabriquer ces 
cubes, nous aurons soin de décou¬ 
per, dans les cartes qui les com¬ 
posent, des ouvertures pour les 
portes et fenêtres, comme nous 


vercle fermant. Si nous faisons 
les entailles comme le montre la 
figure 5, en repliant le carton 
d'arrière en avant suivant les 
lignes pointillées marquées de 
deux petites croix, nous obtien¬ 
drons à la fois un store pour 
abriter du soleil, et une plan¬ 
chette destinée à recevoir de petits 
objets. La figure fi vous montre 
comment nous ferons une che¬ 
minée, en la traçant sur une carte avec un crayon et 
une règle, et en entaillant légèrement les plis. La 
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l’avons fait pour la porte à char- 
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nière de notre petite boîte à cou- 





















































































































































































































































































figure 7 indique commen 
on fait le couvercle de h 
cheminée, percé de deuü 


NUi ao n a l 


petits trous per¬ 
mettant le passage 


<le la fumée. Pour 

4g 

les boutiques, nous 



de larges ou ver 


Nîui£oi! à 3 cubes 


tares que nous fer¬ 
merons en y col¬ 
lant, en guise de 
carreau, du papier 
calque bien trans¬ 
parent* ^ur ce pa- 
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LES CAIÎTES A JOUER 


pier, nous tracerons tics dessins ou des enseignes, 
comme le montre la figure 8. 

Nous avons tous les éléments pour nos construc¬ 
tions, et nous commencerons par la plus simple, la 
maison à un seul cube. 

Baraque du cantonnier. 

Voici la baraque du cantonnier; c’est un simple 
cube surmonté d'un toit; ce toit est une carte pliée en 
deux, et dans laquelle on a découpé une ouverture 
ovale pour le passage du tuyau de poêle, obtenu en 
roulant une carte autour d’un crayon. On met, dans 
ce tube, un petit morceau de papier d’Arménie allumé, 
et rien n’est plus amusant que de voir un panache 
d’odorante fumée sortir de ce modeste logis. Comme 
le montre le dessin, la porte et la fenêtre peuvent 
s’ouvrîr et se fermer. 

Maisonnette à deux cubes. 

Accrochons deux cubes ensemble, surmontons-les 
d’un toit avec tuyau comme ci-dessus, et voilà une 
maison à deux étages. Le bas peut avoir une ou 
plusieurs devantures pour le magasin d’épicerie. Les 
enseignes s’écrivent sur les languettes des cartes. 

Maison à trois cubes. 

Avec trois cubes, nos maisonnettes vont devenir 
p us élégantes, et nous y voyons un perfectionnement 
apporte aux toits. Outre la carte pliée par le milieu, 
qu’on introduit sous les languettes supérieures du 
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uba, on pose par¬ 
dessus deux cartes 
entières non pliées 
et réunies suivant 
un de leurs grands 
côtés par une petite j 
bande de papier 


Uaisûû à 5 cube*. 

enduite de colle. 
Vous voyez que 
les toits ainsi 
obtenus font sail¬ 
lie sur les murs 
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LES CA 15TES A JUL'ER 


sur lesquels ils portent une ombre. Vous voyez, 
dans ce modèle, la cheminée rectangulaire rem¬ 
placer le simple tuyau de poêle; on traverse le 
haut de la cheminée par une épingle, sur laquelle on 
place un morceau de papier d’Arménie plié en deux 
et allume à ses deux bouts. Vous remarquerez aussi le 
store de la boutique du cordonnier, que nous avons 
appris à faire tout à l’heure, 

Maison à cinq cubes. 

Notre maison à cinq cubes pourra être une caserne 
de gendarmerie ; au centre, une grande porte cochère 
sera surmontée d’un drapeau en papier dont la 
hampe sera une épingle. Les toits seront faits chacun 
avec deux cartes non pliées et reliées ensemble par 
une bande de papier collée suivant un de leurs petits 
côtés. Pour plus de solidité, vous pourrez coller, sur 
le bas des toits, les languettes dépassant le haut des 
cubes et, dans le cas où vous renonceriez à ce que 
vos maisons soient démontables, vous colleriez 
aussi les autres languettes sur les côtés des cubes. 
Dans ce cas, vous pouvez, avec les ciseaux, réduire 
de moitié la largeur des languettes, ce qui augmente 
l’espace libre pour les portes, fenêtres, devan¬ 
tures, etc. 


Maison à six cubes. 

Enlevez le toit de la maison à cinq cubes, placez-la 
sens dessus dessous, puis accrochez un sixième cube 
au milieu de la construction ainsi obtenue. Vous y 
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mettrez trois toits, et obtiendrez ainsi l’auberge du 
Cheval Blane, avec restaurant d’un côté et boutique 
de boulanger de l’autre. Voyez la disposition de la 
grande cheminée, qui longe le cube supérieur et 
traverse l’échancrure faite dans le bord du toit. Elle 
peut recevoir un long ruban de papier d’Arménie è 
cheval sur une épingle, et fumera très longtemps. 
Vous remarquerez qu’il y a un espace vide entre les 
deux cubes du rez-de-chaussée; c’est un passage pour 
faire entrer les chevaux dans la cour de l’auberge. 

Entre les cubes du rez-de-chaussée et du premier 
étage vous glisserez deux cartes, dentelées sur leurs 
bords, et figurant les grands stores des boutiques. 

Casino. 

La façade de notre casino se fait avec dix cubes; 
mais le toit du milieu n’est pas dans le même sens 
que les deux toits des côtés, ce qui est plus pittoresque. 
En bas se trouvent les salles de concert, et au premier 
le restaurant avec deux terrasses en plein air; au 
second - étage sont installés les salons, d’où l’on 
peut voir les courses et les régates. Les rideaux 
et les stores intérieurs sont en papier mince de cou¬ 
leur, et les cubes peuvent avoir tous leur carte de 
derrière découpée à jour, pour laisser passer la 
lumière du soleil ou de la lampe. 

Eglise de campagne. 

Six cubes suffisent pour l’église; on les assemble- 
de la même manière que précédemment, en construi- 
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saut d’abord le clocher composé de quatre cubes, 
puis en accrochant, de part et d’autre de ce clocher, 
deux cubes représentant les chapelles latérales. 

Avant le montage, vous découperez les ouver¬ 
tures de la porte, des fenêtres â vitraux, de la rosace, 
de la lucarne et de l’abat-son. 

Portail . —■ La demi-circonférence figurant le plein 
cintre se trace au moyen d’une pièce de dix centimes; 
on coupe la carte suivant cette demi-circonférence, on 
fend le milieu pour séparer les deux portes, et l’on 
entaille légèrement les charnières du côté de l’inté¬ 
rieur. 

Fenêtres à vitraux. — Chacun leur donnera la 
forme qu’il choisira; notre modèle ci-contre indique 
deux fenêtres en ogives; on entaillera à jour les 
ouvertures et l’on collera par derrière deux morceaux 
de papier mince (papier à calquer) sur lesquels on 
aura dessiné et colorié des vitraux avec des couleurs 
bien transparentes (gomme-gutte, bleu de Prusse 
très pâle, laque carminée, etc.). 

Rosace. ~~ La circonférence extérieure se trace 
avec une pièce de dix centimes; les parties ajourées 
se découpent avec un canif ou des ciseaux à bouts 
très pointus. Les vitraux se font comme ceux des 
fenêtres. 

La lucarne du troisième cube s’entaille au canif. 
L'abat-son, destiné à la cage des cloches, s’entaille 
aussi au canif, mais chaque lame de carte est légère¬ 
ment pliée de manière à prendre une position oblique 
du haut en bas. 

Toits. — Aucune observation pour les toits du bas, 
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qui sont aussi simples que celui de la cabane du can¬ 
tonnier : on pourra cependant les composer de deux 


y 



cartes faisant saillie sur la façade, comme dans notre 
maisonnette à trois cubes. Quant au toit du haut du 
clocher, on peut aussi le faire à deux pentes, comme 
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LES CARTES A JOUER 


ceux du bas, mais les vrais amateurs préféreront lui 
donner une forme dans le genre de celle représentée 
sur notre modèle. On commence par faire, avec des 
cartes, une pyramide quadranguluire venant se coller 
sur les bords supérieurs du dernier cube, puis on y 
colle les quatre trapèzes très obliques taillés tous de la 
même grandeur; c’est une petite difficulté qui n’arrê¬ 
tera pas les personnes sachant un peu cartonner. Au 
haut du toit et à l’intérieur, collez un bouchon taillé 
en pyramide, et dans lequel vous piquerez l’épingle à 
chapeau ou l’aiguille à tricoter représentant le para¬ 
tonnerre. 

Pour faire voir les vitraux de l’église, on pourra 
entailler complètement à jour les cartes horizontales 
placées dans l’intérieur du clocher, sauf celle du bas 
et celle du haut : cela permet d’introduire au bas du 
clocher une petite bougie allumée; une fois le portail 
refermé, les spectateurs peuvent admirer la coloration 
des vitraux des fenêtres et de la rosace, voir filtrer la 
lumière par la lucarne et par l’abat-son. 

Pour les personnes qui craindraient de voir le feu 
dévorer leur travail, je leur conseillerai, au lieu 
d'éclairer au moyen d’une bougie, de découper à 
jour les faces postérieures des deux cubes portant les 
fenêtres et du cube portant la rosace. 

En plaçant l’église devant la lampe allumée ou, le 
jour, devant la fenêtre, on obtiendra un effet tout 
aussi charmant. 

» i * 

Inutile d’ajouter que vous pouvez coller votre 

p 

église sur un morceau de carton sur lequel vous fixerez 
de petits personnages, paroissiens, mendiants, etc. 
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Comme sa construction est un peu plus compliquée 
que celle des maisons étudiées précédemment, on peut 
renoncer à une église démontable et coller les lan¬ 
gue Ites des cubes sur les bords des faces, ainsi que 
les faces roisines de ces cubes les unes aux autres. 
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ies cubes en cartes, qui viennent de nous fournir 
des constructions de toutes sortes, peuvent, une fois 
accrochés les uns aux autres, être montés sur des 
roues découpées dans des cartes puis collées ensemble 
deux à deux pour leur donner plus de résistance. Les 
centres des roues sont articulés au moyen d’un fil 
double terminé par deux nœuds d'arrêt. 

Roulotte. 

Le véhicule par lequel nous commencerons sera 
la roulotte que vous voyez de face et de côté sur notre 
dessin. Vous pourrez vous amuser à faire, avec des 
cartes, une petite échelle ou un escabeau pour monter 
dans cette roulotte. Le cube d’arrière sera découpé à 
jour pour imiter uue barrière; un fi! tendu supportera 
la lessive, en papier découpé, de M lle Prudence, la 
somnambule extra-lucide. Un poêle avec tuyau et 
papier d’Arménie complétera l’ensemble. 
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Ménagerie. 

Les divers wagons de la ménagerie peuvent se faire 
avec trois ou cinq cages semblables à la cage à insectes 
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RcuJoUe at ménagerie. 


de la page 3, et accrochées les unes aux autres. On 
y emprisonne les animaux découpés dans des images; 
le singe est attaché par un fil suspendu, au bout 
duquel il se balance dès que sa cage remue. 
































































































































Train de chemin, de fer. 


Fourgon à bagages. — Le fourgon se compose 
de trois cubes dont les faces en contact ont été 
découpées à jour. On y loge de petites boîtes imitant 
les malles, des paquets de tous genres imitant les 
colis postaux, etc. On ferme le fourgon par une 
carte passant sous les languettes du milieu et 
glissant comme une porte à coulisse. Collez à l’arrière 
une petite boîte représentant la loge du serre-frein. 

Wagon à voyageurs. — Les portières peuvent 
s’ouvrîr et se fermer comme les portes des maisons; 
on colle derrière les fenêtres des figures de rois et de 
reines do tout petits jeux de cartes, et 1 on allume du 
papiei * d'Arménie dans le compartiment des fumeurs. 
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Wagon restaurant. — Il se compose de cinq cubes, 
dont le dernier de chaque côté est découpé à jour. 
Faites de larges fenêtres montrant, à l'intérieur, 
des tables devant lesquelles les monarques se res¬ 
taurent. Un petit valet, tenant une serviette en papier 
de soie, fait le service. 


Locomotive. 

Ici, l’on ne peut se servir de cubes, mais 4 cartes 
réunies avec de la colle pour former un rectangle pour¬ 
ront être arrondies en cylindre pour imiter la chau¬ 
dière. Faire la cheminée et la boîte à vapeur, et mettre 
six roues comme au wagon restaurant, mais avoir 
soin que les deux roues du milieu soient plus grandes 
que les autres. Un valet, découpé dans un petit jeu 
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de cartes, sera le chauffeur-mécanicien. Bourrez la 
cheminée de papier d'Arménie. 

Les tampons de choc seront des rondelles de liège 
dans lesquelles vous piquerez des bouts d’allumettes 
que l’on collera sous les extrémités des voitures; de 
petits crochets et anneaux, en fil de fer mince, fixés 
à ces extrémités entre les tampons, permettront d’at¬ 
teler les wagons et de les dételer. 






















1. — Jeux divers. 

Découpage des rondelles de liège. — Posez le bou¬ 
chon couché sur une planchette ou sur une feuille de 
carton épais, appuyez la lame d’un couteau de table à 
l’endroit où vous voulez couper le bouchon, et tran¬ 
chez celui-ci en le faisant aller et venir sous le cou¬ 
teau. Frottez sur du papier de verre la face que vous 
venez de couper, afin de la polir (fig. 1 et 2, page 25). 

Jeu de dames. — 40 rondelles de 1/2 centimètre 
d’épaisseur nous donneront les pions, dont nous noir¬ 
cirons la moitié avec de l’encre de Chine (fig, 3). 

Cage. .Deux rondelles réunies à distance par des 

épingles vous donneront la cage permettant de loger 
un insecte (fig. 4). 

Cubes. — Coupons un bouchon en deux, traçons 
un carré sur une des faces du morceau (fig. 5) et 
frottons ce morceau- sur le papier de verre de façon 
à obtenir le cube. Il faut frotter tantôt une face du 
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cube, tan lût l’a-utre, jusqu’à ce que les 6 faces soient 
égales. Beux cubes semblables nous donneront un jeu 
de dés (fig, 6); nous y marquerons les points à l’encre 
en observant que la somme des points opposés doit 
toujours être égale à 7 comme pour les dés en cartes 
à jouer. 

Houles. — Usez, sur le polissoir en papier de verre, 
les 8 angles du cube 6, et continuez à polir le morceau 
de liège en le faisant tourner dans vos doigts; vous 
obtiendrez des boules bien rondes (fig. 7) ; ce seront 
des billes silencieuses pour appartement, des boules 
minuscules pour un jeu de croquet de salon, ou enfin 
des muscades pour faire de l'escamotage avec des 
gobelets. Vous pouvez aussi faire des boules toutes 
petites, de la grosseur d'un gros pois; elles nous 
seront très utiles tout à l’heure. 

Dominos. — Fendez le bouchon dans le sens de sa 
longueur (fig. 8), polissez-Ie sur du papier de verre, et 
vous avez le domino, sur lequel vous marquez les 
points en noir (fig. 9). Coupé en deux, il vous donne 
la traverse longue (10) et plusieurs petits cubes (il), 
qui nous serviront par la suite. 

Pièces d'échecs. — Nous allons maintenant pou¬ 
voir fabriquer les pièces du jeu des échecs. Le pion 
n° 13 se fait avec une rondelle de bouchon arrondie 
sur son bord supérieur, dans laquelle est piqué un 
bout d'allumette. On enfile sur cette allumette une 
rondelle mince, puis on pique au sommet une petite 
boule. Il faut 16 pions semblables, dont 8 noircis à 
l’encre de Chine. Le fou n° 16 s’obtient avec une allu¬ 
mette réunissant : 1° une rondelle épaisse, 2° une 
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bouchon entier; 2 T le mftme coupé en rondelle 
3 t pions du jeu do dames; J, cage à mouches 
bouchon pour avoir un cube; 6, dé à jouer ; 7, 
9 t domino; 10„ traverse; 11 et l'i, petits cubes, 
14, reino; 15-, roi ; 16, fou; J7, cavalier; 18, toi 
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grosse boule, 3' une rondelle mince et 4° une petite 
boule; il faut deux fous blancs et deux noirs. Nous 
obtenons de la meme manière la reine, avec une 
rondelle épaisse, un morceau arrondi sur son bord 
inférieur, deux rondelles minces et une boule. Il faut 
une reine noire et une blanche ( 14 ). Le roi se construit 
exactement de même, mais la boule est remplacée par 
une couronne; c’est une rondelle ornée de deux 
entailles perpendiculaires. Faire un roi noir et un 
blanc (15). La tour (18) est un bouchon usé en forme 
conique et piqué sur le socle par une épingle. Faire 
2 tours blanches et 2 noires. Enfin, il nous faut fabri¬ 
quer le cavalier (17) ; le bas est semblable au fou ; la tête 
est faite avec 2 petits bouchons réunis par une épingle ; 
les oreilles sont en bouts d’allumettes. Faites 2 cava¬ 
liers blancs et 2 noirs, et votre jeu sera complet. 

Le marché aux (leurs. — Coupez des bouclions de 
manière à en diminuer la hauteur, et vous aurez des 
pots à fleurs ; vous y piquerez de petites fleurs véri¬ 
tables, ou des tiges de fil de fer mince supportant 
de minuscules fleurettes en papier de couleur, avec 
du feuillage en papier vert. La fabrication de ces 
fleurs en papier vous sera expliquée plus loin. 

II. — Meubles ordinaires. 

Ce sont des meubles rustiques, comme vous le 
montre notre dessin, mais nous verrons ensuite 
cemment on fabrique des mobiliers des plus élégants, 
toujours d’après les mêmes principes. 

Table (1 et 2). — Un grand bouchon plat, de pot 
de moutarde ou de bocal à cornichons, formera le 
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corps de la table; on y, enfonce quatre bouts d’allu¬ 
mettes, un peu amincis à leur extrémité inférieure; 
enfin, on colle par-dessus une rondelle de carton qui 



1 A 1. meubles rustique; 1 , meublas 4c aalitn ; 8, chariot d'ûnfaivt. 


déborde de 1 à 2 centimètres le corps de la table. 

Colorier en vert clair, comme pour les autres 
meubles. Inutile d’indiquer ici tous les jeux auxquels 
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peut se prêter un mobilier de ce genre ; on recouvre 
la table d’un chiffon blanc ou d’un morceau de papier 
mince, qui sera la nappe, et l’on met le couvert avec 
de la vaisselle en papier découpé; on garnit les plais 
de comestibles en mie de pain pétrie et coloriée. 

Chaise (3). — Une rondelle de bouchon, de un 
i/2 centimètre d’épaisseur environ, sera le siège do 
notre chaise de jardin; on y enfonce quatre bouts 
d’allumettes taillés en pointe que l’on a un peu raclés 
avec le couteau de manière à ce qu’ils soient amincis 
vers le haut; une fois que les pointes des quatre pieds 
ont été bien enfoncées dans la rondelle, on coupe tout 
ce qui dépasse par-dessus, puis un s'assure que la 
chaise est bien d’aplomb. 

Reste à faire le dossier, si vous voulez que votre 
chaise ne reste pas un simple tabouret. Les deux 
montants (on peut en mettre trois) sont amincis à 
leurs deux bouts; on les pique sur le bord du siège, 
puis dans un petit morceau de liège arrondi, formant 
le dossier. On peut consolider les assemblages avec 
de la colle ou de la cire à cacheter, puis on culorie en 
vert clair. 

Tabouret (4). — Le petit tabouret de pied se fait 
avec une bande de liège de 1 centimètre de largeur, 
2 centimètres de longueur et 1/2 centimètre d’épais¬ 
seur ; on la découpe dans un bouchon et on la polit 
avec du papier de verre de grosseur moyenne; enfin, 
on colorie en vert clair le tabouret. Les quatre pieds 
sont de tout petits bouts d'allumettes taillés en pointe 
à l une de leurs extrémités; une fois qu’on les a bien 
enfoncés, on frovle le bas de ces quatre pieds sur 
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le papier de verre, jusqu’à ce que le tabouret soit 
bien d’aplomb, et l’on colorie également en vert ces 
quatre pieds; la couleur dite cendre verte, qui se 
trouve dans toutes les boîtes de couleurs, convient 
parfaitement. 

IIÏ. — Meubles de luxe. 


Il me reste à montrer comment les vieux bouchons 
peuvent être transformés en meubles beaucoup plus 
élégants, avec des accessoires très simples. 

Le siège de la chaise est encore un morceau de bou- 
ciion taillé en rondelle, dans lequel on enfonce les 
épingles servant à représenter les pieds et les mon¬ 
tants du dossier; mais ici il faut ajouter les deux per¬ 
fectionnements suivants. 

Avant de piquer les épingles, le morceau de bou¬ 
chon doit être revêtu d’un petit morceau de soie de 
couleur, que l’on tend en la maintenant par-dessous 
avec quelques points de fit. De plus, pour garnir les 
dossiers, on a soin, une fois le siège terminé, d’entre¬ 
lacer, entre les épingles constituant ce dossier, un fil 
doré, du genre de ceux qui servent à ficeler les boîtes 
de dragées, de façon que ce dossier soit garni de fil 
doré sur toute sa hauteur ( fig. 5, page 27). 

Table ronde. — C’est encore un bouchon de pot 
de moutarde de 4 à S centimètres de diamètre, dans 
lequel sont enfoncées quatre épingles figurant les 
pieds. La table est recouverte de la même soie que 
les sièges ; tout autour est cousue une dentelle étroite. 
Les pieds sont garnis de fil d’or, et ce ül relie entre 
eux les quatre pieds de la table, pour simuler les tra- 
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verses. Mettre un tour de fil doré sur le bord supé¬ 
rieur de la dentelle tout autour de la table (0). 

Fauteuil . — Le siège est fait avec un morceau de 
bouchon plat; cinq épingles pour le dossier, inclinées 
en arrière; quatre petites épingles pour les bras, le 
tout entrelacé de fil doré. On peut faire les quatre pieds 
verticaux ou obliques, ou les croiser comme dans le 
modèle n° 7; dans ce cas, les deux épingles en X sont 
attachées ensemble en leur milieu. 

Chariot d'enfant. — 11 se compose de deux cadres 
carrés, formés chacun de quatre allumettes piquées 
dans des petits cubes de liège ; les cubes du haut et 
du bas sont réunis par 4 allumettes obliques. Piquez 
de côté, dans les cubes du bas, de petites épingles 
servant d'axes à des rondelles de bouchons qui seront 
les roulettes du chariot. 

Consolider les assemblages avec de la colle ou de 
la cire. 

IV. — Animaux. 

Je pense que nos jeunes lecteurs ou lectrices seront 
heureux d’avoir sous les yeux quelques spécimens 
d’animaux en bouchons fabriqués par un enfant de 
douze ans pour un concours dans lequel ils ont rem¬ 
porté un 1 er prix grâce à leur originalité. Notre des¬ 
sinateur a eu bien soin de les copier avec la plus 
grande exactitude. 

Le chat et la souris. — Commençons par décrire 
des animaux sans pattes. Le chat (n° 1) a la tête 
rapportée au corps par un bout d’allumette pointu; 
on lui fait des oreilles en peau de gant, la queue en 
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laine, les yeux en perles vertes ou bleues piquées par 
des épingles à ruban; moustaches en brins de crin 
noir ou blanc. Tour tailler le corps et la tête, les user 
avec une lime ou les frotter avec un morceau de 
papier de verre enroulé autour d’un crayon, et rem¬ 
plaçant très bien la lime. Taches brunes produites 
avec un tisonnier rougi au feu. 

Souris (2). — Oreilles en papier rose ou peau de 
gant, queue en ficelle, yeux en perles roses. On la 
peint en blanc ou en gris. 

Chèvre (3). — Cornes en allumettes, oreilles en 
peau, barbiche en laine. Pattes en allumettes, ou, 
comme dans les modèles, faites avec des cylindres de 
liège dans lesquels l’allumette est cachée. Yeux en 
perles, comme pour les autres animaux. 

Cheval (4). — Queue en crin, oreilles en peau de 
gant noire. 

Grue (5). — Pattes en épingle à cheveux, cou et 
‘bec en allumettes, queue en plumes de couleur. 

Vache (G). — Cornes en allumettes, queue en laine, 
oreilles en peau. (Peinte en blanc avec taches 
brunes.) 

Phoque (7).— Le jeune concurrent s’est souvenu 
que le liège flotte sur l'eau! Aussi nous avait-il envoyé 
le très amusant phoque que vous voyez page 31, 
la tête ronde ornée de deux petites moustaches en 
crin. 

Rhinocéros (8). — Corne, queue et pattes en liège; 
gros yeux en perles noires. L’air féroce, comme vous 
le voyez!!! 

Sanglier (9). — Défenses en allumettes. 





































1 à S T l* r prix à nu concours do joujoux eu boucàoiii 

(section des artistes). 


III *0VI JBUBIt. 






3 











































U 


VIEUX BOUCHONS, JOUJOUX NEUFS 


Loup (10). — Encore une bête féroce; pattes en 
allumettes, queue en laine. 

Vous voyez là toute une ménagerie d’animaux sau¬ 
vages et domestiques, fabriqués par un jeune amateur ; 
je ne doute pas que vous ne cherchiez à les imiter, 
amis lecteurs, et même à créer de nouveaux modèles. 

Nous voici maintenant en présence d’animaux 
fabriqués par un artiste, et copiés aussi très exacte¬ 
ment d’après les modèles envoyés à un concours 
(page 33). 

Le pigeon (n° 1) se rengorge sur la crête d'un toit, 
figuré par un bouchon taillé en biseau ; le canard (2) 
se tient fort bien sur l’eau, grâce à un petit clou lixé 
à sa base, et qui l’empêche do chavirer. La poule (3) 
a les pattes en fil de fer, le cou en allumette, et une 
petite crête en papier rouge. 

Le dindon (4) peut être noirci et orné de caroncules 
rouges autour du bec; l'autruche (5) doit son élé¬ 
gance à la forme contournée de son cou, taillé dans 
du bois blanc, ainsi qu’au duvet enfoncé de chaque 
côté et en arrière du corps pour figurer les ailes et la 
queue. 

Enfin, vous verrez, page 36, un petit éléphant qui 
constitue un joli travail d’amateur. La tête et le corps 
sont deux gros bouchons, les pattes des buuchons 
plus petits; le tout est habilement assemblé avec de la 
colle. La queue est en ficelle et les défenses en bouts 
d'allumettes. Le cornac est lui aussi, taillé dans un 
bouchon, avec membres en allumettes; le turban et 
le manteau sont deux feuilles de papier de soie, on 
Les place après avoir noirci tout le petit bonhomme 
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avec de l’encre, deux taches blanches figurent ses yeux 
tout ronds, une tache écarlate, ses grosses lèvres 


rouges. Mais avant de fabriquer les personnages en 





miniature comme ce cornac, qui 
n’a que 3 centimètres de hau¬ 
teur, il nous faut commencer 
par la fabrication des person¬ 
nages plus ordinaires. 


V. — Personnages en bouchons 
de champagne. 

Remarquons tout d’abord 
qu’un bouchon de champagne 
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nous fournit la forme du corps d'une grosse pay¬ 
sanne; nous y piquons une boulette de liège, figurant 
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la tête. Les jambes sont des bouts de branches d'arbre 
ou deux morceaux de porte-plume, piqués sous le 
bouchon d’une part et de l'autre enfoncés dans des 
sabots en liège. On frotte le dessous de ces sabots 
sur du papier de verre pour assurer l’équilibre de la 
poupée. La tête, sur laquelle on dessine une figure 

y 

et des cheveux, peut avoir un tout petit bout d’allu¬ 
mette ou de bouchon collé représentant un nez en 



Éidpham et son cornac [prix d'honneur d'un concours)* 


saillie; on colorie la robe, on colle un tablier en 
papier blanc, et, sur la tête, une coiffe également en 
papier blanc. 

Breton. — Mettez à l’envers le bouchon de champa¬ 
gne, et il vous fournira le corps d'un Breton avec ses 
culottes bouffantes. i T n anneau de carton figure le bord 
de son chapeau, et l'on peint en noir ce bord ainsi que 
le haut de la tète, figurant le fond du chapeau. Les 
bras seront en liège et articulés avec des épingles, 
comme ceux de la Bretonne. Les jambes seront aussi 
en bouts de bois. Voilà comment sont obtenus les 
personnages de l’amusante noce que vous voyez 
défiler sur la place du village. Vous pouvez aussi faire 
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de petites poupées ayant les jambes articulées ainsi 
que les bras. Tel est, par exemple, le brave villageois 
perché sur son âne (page 33) ; le corps est un bouchon 
de champagne ou un bouchon ordinaire, recouvert 
d’une blouse bleue; cette blouse cache les articulations 
des bras et des jambes, faites avec des épingles. Mais 
on voit ces articulations sur le modèle de poupée placé 
au-dessus du paysan. Dans ce modèle, la tête est arti¬ 
culée autour de l'épingle qui la relie au corps; les 
bras sont articulés aux épaules,les jambes aux han* 
ches; enfin vous pouvez articuler les pieds au bas 
des jambes, au moyen d’épingles à ruban. Ainsi 
construites, les petites poupées seront habillées avec 
de l’étoffe ou du papier mince, et vous pourrez, pour 
garnir la tête, y fixer, avec une épingle ou de la colle, 
une perruque en coton ou en soie bien fine. 








I. — Mercerie portative. 

Ne jetez pas les boîtes d’allumettes vides, mais 
récoltez, au contraire, toutes celles que vous pourrez 
trouver, car elles vont nous servir à confectionner un 
grand nombre d’objets d’utilité ou do fantaisie. 

Regardez, par exemple, la petite mercerie ci-contre. 
Elle se compose tout simplement de six boîtes vides 
d'allumettes suédoises disposées sur deux rangées ver¬ 
ticales de 3 boîtes chacune, et collées ensemble avec 
de la gomme ordinaire. 

Sous cette forme primitive, notre mercerie n’aurait 
pas un aspect élégant, mais il est facile de lui donner 
le cachet voulu en lui apportant une décoration qui 
peut varier avec le goût de chacun d’entre vous. 

Dans notre modèle, par exemple, le paquet des 
6 boîtes, une fois qu’elles ont été collées, a été revêtu 
d’une gaine consistant en une bande de drap do cou¬ 
leur dont les deux bouts ont été réunis par-dessous 
au moyen d'une couture. 
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La largeur de la 
bande, qui doit dépas¬ 
ser un peu la longueur 
des boîtes, est de 7 cen¬ 
timètres, et sa longueur 
totale, y compris les 
deux bouts rabattus à 
l’intérieur après îa cou¬ 
ture faite, est de 30 cen¬ 
timètres. Les bords sont 


Mercerie- — Bureau ministre. 
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dentelés avec des ciseaux, et, à la naissance des dents, 
deux rangées parallèles de points d’épine en soie bleu 
clair viennent compléter la décoration. 

Sur les deux faces de chaque tiroir, on colle, avec 
de la gomme ordinaire ou de la seccotine, de petits 
rectangles de drap semblable à celui de la bande. 

Sur l’un des côtés de la mercerie, l’avant de chaque 
tiroir porte un échantillon de l’objet que ce tiroir 
contient : les aiguilles et les épingles sont passées 
dans le rectangle de drap collé sur la face du tiroir; 
les boutons, agrafes, etc., sont cousus sur l’avant du 
tiroir, dont le bois très mince permet le passage de 
l’aiguille et du fil servant à coudre ces échantillons. 

Enfin, pour ajouter à l’élégance de ce petit travail, 
vous pouvez entourer complètement la mercerie d'un 
ruban de soie ou de satin bleu pâle, de 3 à & centi- 
. mètres de largeur, noué par-dessus et se terminant 
par une grande rosette. Le ruban peut se fixer à la 
gaine de drap par quelques points de couture. 

Je le répète, chacun modifiera l’ornementation 
au gré de sa fantaisie, et vous pourrez employer, 
pour ce genre de travaux, d’autres boîtes que les 
boîtes d’allumettes, par exemple les boîtes en carton 
à tiroirs des pharmaciens, ou les boîtes de plumes 
à tiroirs, pourvu que les 6 boîtes employées soient 
exactement de la même dimension. 

II. — Bureau ministre. 

Ce bureau, dont notre dessin vous montre le 
modèle, se fabrique, tout comme la mercerie dont 
nous avons parlé précédemment, au moyen de boîtes 
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d’allumettes suédoises ou de tisons collées ensemble. 
Sa confection demande 9 boites, mais pour que le 
collage se fasse bien, il faut réunir 12 boîtes en 
rangées verticales de 4 boîtes chacune, en ne mettant 
de colle que sur les côtés indiqués par le signe X du 
dessin. 

Les 3 boîtes non collées ne sont là que pour 
donner de la rigidité à l’ensemble, pendant la con¬ 
struction, et seront enlevées ensuite. Ficelez forte¬ 
ment le paquet des 12 boîtes, et laissez sécher deux 
ou trois heures. Préparez maintenant la feuille de 
carton fort qui figurera le dessus du bureau. 

Ce dessus a la forme d’un rectangle qui doit 
déborder de 1 centimètre le pourtour des boites. 
Avec des boîtes de suédoises, tisons ou autres de 
mêmes dimensions, le rectangle mesurera 8 centi¬ 
mètres sur 13 centimètres. On le recouvre, avant de le 
fixer sur le corps du meuble, d’un morceau de papier 
de couleur un peu fort et glacé ; la couleur pourra être 
chamois, marron ou brun foncé, selon que vous 
voudrez imiter le pitchpin, l'acajou ou le palissandre. 
Comme il s’agit d’un objet de fantaisie, vous pourrez 
aussi choisir, pour recouvrir le bureau, du papier 
de couleur vive, rouge ponceau ou gros bleu. Le 
papier mesurera 10 centimètres sur 13 et ses bords, 
enduits de colle, seront rabattus sous les bords 
du carton. Il est plus gracieux de couper les coins 
de ce rectangle de carton; dans ce cas, notre cro¬ 
quis indique comment on doit entailler les bords 
du papier. On rabat d’abord les 4 languettes x, 
enduites de colle, puis les languettes y, et Ton colle 
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alors le corps du bureau en l’appliquant renversé sur 
le rectangle indiqué en gris mnop, en posant dessus 
un gros livre comme presse-papier, après avoir enlevé 
la ficelle et enduit de colle le dessus des boîtes 1, 5 
et 6. 

Pour les tiroirs, nous n’avons pas besoin de garnir 
leurs deux faces ; il suffit de coller sur la face qui 
sera visible un rectangle de papier semblable à celui 
qui couvre le dessus. L'autre face sera cachée par une 
ban do de papier de môme couleur, de 8 centimètres 
de large, bien tendue sur l'arrière du bureau et collée 
seulement sur les deux côtés, La longueur de celte 
bande doit être égale à deux fois la longueur, plus trois 
fois la largeur d’une boîte. On peut coller la bande 
pendant que le corps du bureau sèche. 

Le séchage terminé, on redresse le bureau et l’on 
peut enlever les boîtes 10, 11,12. 11 ne reste plus qu'à 
poser les boutons des tiroirs. Ces boutons ne sont 
autre chose que de petites agrafes de cuivre, dîtes 
agrafes parisiennes n° 1, employées pour relier les 
papiers entre eux. Notre dessin montre en a une de ces 
agrafes. On introduit chaque agrafe dans une fente 
faite au milieu de la face antérieure du tiroir, mais, 
au moment de rabattre les deux lames de cuivre à 
l’intérieur, on interpose les deux pointes d’une paire de 
ciseaux entre la tête de l'agrafe et la face du tiroir, 
de façon que la tête soit à une petite distance de cette 
face, ce qui permettra de tirer le tiroir par son 
boulon. 

On peut coller des étiquettes minuscules sur les 
tiroirs, afin d'indiquer la fourniture de bureau que 
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chacun contient : plumes, punaises à dessin, gommes 

à effacer, couleurs, etc., etc. 

Enfin, pour compléter l'ornementation, on colle sur 
le dessus du bureau des objets divers, par exemple : 
un encrier composé d’une grosse perle de verre fixée 
avec de la cire à cacheter, et dans laquelle est piquée 
une toute petite plume de couleur empruntée à un 
plumeau et découpée comme une plume d’oie; un 
buvard en carton mince noirci contenant des papiers 
de diverses couleurs; des livres, des cahiers, etc., etc., 
une règle faite avec une allumette noircie, en un mot 
tous les objets qui garnissent d’habitude un bureau de 
ce genre. Le tout est de faire ces objets assez petits 
pour qu’ils soient en harmonie avec les dimensions 
du meuble. 

111. — Épicerie. 

f 

Comme vous l’indique le dessin ci-contre, notre 
épicerie se compose de deux parties, une base com¬ 
prenant 12 tiroirs et une devanture supérieure com¬ 
prenant 24 tiroirs. Chacun de ces tiroirs n’est autre 
chose que celui d’une vieille boîte d’allumettes. Sur 
le devant de chaque tiroir, on peut coller un petit 
rectangle de papier de couleur, jaune ou brun si l'on 
veut imiter le boîs naturel; rouge ou bleu vif, au con¬ 
traire, si l’on désire simuler de la peinture. Au centre 
de chaque tiroir, et sur le devant, on place une petite 
agrafe parisienne en cuivre, servant de bouton de 
tirage. Enfin, chaque tiroir porte écrit sur une éti¬ 
quette le nom du produit qu’il contient : sucre, sel, 
poivre, café, bougies, etc. 
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Voici comment se fait le montage : on fait d’abord 
un paquet de 12 boîtes collées par leurs bords, leurs 
dessus et leurs dessous : elles forment quatre ran¬ 
gées verticales de trois boîtes chacune; on peut 
augmenter ce nombre, cela va sans dire. On ficelle le 
paquet jusqu’à ce qu’il soit bien sec, puis on le colle 
sur un socle, qui peut être une boîte en carton 
renversée, débordant de 2 ou 3 centimètres sur le 
devant et les côtés, mais qui vient affleurer le dos de 
l’épicerie. 

Pour la partie supérieure, on fait un paquet de 
dfi boîtes, sur quatre rangées verticales de 9 boîtes 
chacune, mais en ayant soin de ne pas mettre de 
■colle aux 12 boîtes du centre qui doivent disparaître 
pour laisser le vide indiqué sur le dessin. 

On entoure le paquet d’une ficelle, jusqu’à ce qu’il 
soit bien sec, et chaque tiroir est ensuite préparé 
comme les tiroirs de la base ; on peut coller, sur le 
devant, du papier de couleur claire. Entre la base 
et la partie supérieure, on interpose un morceau de 
carton, qui déborde de 2 ou 3 centimètres tout autour, 
excepté par derrière, où son bord doit affleurer le dos 
du meuble. Une fois la devanture supérieure collée 
sur ce carton, qui est collé lui-même sur le haut de la 
base, on colle le couronnement, qui peut être le cou¬ 
vercle retourné de la boîte en carton fort formant le 
socle, et qui doit seulement affleurer par derrière, de 
manière que tout le dos de l’épicerie soit sur le même 
plan, ce qui permet de la coucher à plat pour le trans¬ 
port- On suspend, sous les bords en saillie de ce 
fronton, des jambons en mie de pain pétrie et colo- 
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riée ou d’autres marchandises; on pose, sur la plan¬ 
chette intermédiaire des pains de sucre en mie de pain 
entourés de papier bleu; sur les bords du socle sont 
disposés de petits sacs remplis de pommes de terre 
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minuscules, pois, haricots blancs ou rouges, etc., le 
tout également en mie de pain; enfin, l’ensemble se 
complète en suspendant, dans l’espace vide, une petite 
balance avec plateaux en carton mince reliés au fléau 
de carton par des fils. Remplissez maintenant chaque 
tiroir d’un échantillon de la marchandise indiquée par 
l’étiquette et vous aurez pour les enfants l’un des 
jeux les plus amusants qu’ils aient jamais connus. 
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Jeu de construction en boîtes d’allumettes 

remplies de sable. 

On sait quel est le goût de la jeunesse pour les jeux 
de construction; vous en trouvez dans le commerce 
en boîs ou en ciment coloré, ces derniers imitant la 
pierre et la brique; mais les uns et les autres ont le 
défaut de coûter fort cher. Celui dont je vais vous 
parler n’aura pas cet inconvénient, car, tout en étant 
aussi amusant que les autres, il a l’avantage de ne 
coûter que la peine de le faire; encore cette peine 
sera-t-eile un plaisir pour les amateurs de travaux 
manuels. 

Ce sont les boîtes vides d’allumettes suédoises qui 
constituent les éléments de notre jeu de construction; 
nous les collectionnerons par douzaines, en rejetant 
celles qui seraient abîmées, et voici comment nous 
allons les préparer. 

Cour donner à nos boîtes la stabilité voulue, nous 
remplirons leurs tiroirs avec du sable. Mais, comme 
le sable bien sec ne demande qu’à s’écouler par les 
bouts, nous fermerons ces bouts de la manière sui¬ 
vante : Prenez du papier mince, coloré par exemple 
en jaune pâle pour imiter la pierre, ou en brun rouge, 
s’il doit figurer de la brique, et découpez-le en petits 
morceaux rectangulaires d’environ 6 centimètres 
sur 8. Enduisez un de ces morceaux avec de la colle, 
sur toute sa surface, et posez-le à cheval sur le bout 
d'une boîte posée debout, comme vous le voyez à la 
figu re i, page 47. Le papier étant collé sur les deux 
faces larges b de la boîte, rabattez, sur les deux faces 














étroites a, celles où se trouve le frottoir, les milieux x 
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et y des bouts du papier, et pincez entre vos doigts les 
quatre coins, pour lormer les quatre triangles c, c, c\c , 
indiqués figure 2; enfin mettez un peu de colle du 
côté intérieur de ces triangles, rabattez-lcs sur les 
côtés étroits de la boîte, et collez-les l’un sur l’autre, 
comme le montre la figure 3. Faites de même pour 
l’autre bout de la boîte, après y avoir introduit le 
tiroir complètement rempli de sable. Voilà un des 
éléments de notre jeu fabriqué. Il faut eu faire un 
assez grand-nombre, au moins deux douzaines, pour 
avoir un jeu un peu complet. 

Une fois les boîtes ainsi préparées, on peut s’en 
servir pour édifier des murs, des tours etc.; mais ce 
travail enfantin deviendra plus agréable si vous ornez 
les côtés a de vos boîtes de manière à leur faire repré¬ 
senter des façades avec joints de pierres, de briques, 
et garnies de portes et de fenêtres comme les monu¬ 
ments et maisons véritables. Pour cela, vous tracerez 
sur du papier un peu fort les matériaux que vous 
désirez, en les encadrant tous dans de petits rectan¬ 
gles mesurant exactement 17 millimètres sur 58 ; ce 
sont les dimensions des côtés étroits des boîtes : ces 
morceaux, coloriés en ocre jaune très pâle, représen¬ 
teront de la pierre de taille ou des moellons; la cou¬ 
leur rouge brun sera réservée à la brique; vous 
pourrez combiner ces divers matériaux les uns avec 
les autres, par exemple moellons et briques, comme 
le montre la figure 4, ou pierre de taille et moellons 
(fig. 5), en ayant soin que la ligne de séparation hori¬ 
zontale entre deux boîtes corresponde toujours à uu 
joint, afin d’éviter, dans vos façades, d’avoir des 
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pierres ou briques coupées en deux. Pour les fenêtres 
et les portes, il nous faudra superposer plusieurs 
morceaux ; la figure 0 nous montre une fenêtre en 
trois pièces, encadrée de moellons. Les enfants ne 
connaissant pas le dessin linéaire pourront se con¬ 
tenter de découper des images de monuments en 
rectangles de 17 millimètres sur 58 comme nos mor¬ 
ceaux de tout à l’heure, et de les coller ensuite. 
Remarquez que la même boite peut porter deux rec¬ 
tangles dessinés différemment; vous pourrez donc 
bâtir la façade d’un palais qui, vue de l’autre côté, 
sera celle d’une maison de campagne. 

I. — Gare de chemin de fer. 

Maintenant que nous possédons les matériaux de 
notre jeu de construction, il s’agit de les utiliser, et 
je vous propose, pour commencer, de construire une 
gare de chemin de fer. Elle se compose, comme vous 
le montre notre dessin, d'un bâtiment central, formé 
par une pile de 10 boites A (voir le plan page 51), 
et de deux piles île 8 boîtes B B. A droite et à gauche 
soc* les bureaux et logements des employés, formés 
par deux piles de 8 boîtes et réunis au bâtiment 
central par deux galeries C C se composant de 
deux piles de 4 boites seulement. Cela fait en tout 
50 boîtes. 

l’our le tracé de la façade, vous remarquerez qut 
le rez-de-chaussée est en pierres de taille, tandis que 
le premier étage est en briques, avec angles en pierre* 
de taille. Les galeries sont en briques. 

Pour la construction, on pourrait aligner sur une 
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môme ligne droite les 7 piles de boîtes, mais vous 
obtiendrez un effet plus pittoresque en disposant ces 
piles comme l’indique notre plan : les piles B R et D D 
seront sur une même ligne droite, mais les deux piles 
C C seront en retrait de 3 cm sur cette ligne, et la 
pile À avancera de 1 /2 em . Pour obtenir une construc¬ 
tion bien régulière, vous tracerez sur du papier fort 
le plan ci-contre, en donnant à chaque rectangle les 
dimensions d’une boîte posée à plat, soit 40 m ” sur 58. 
i i'est sur ce plan que vous édifierez votre construction ; 
la feuille de papier fort ou le carton mince aura 47 e " 
de long sur 10 de large; la partie qui dépassera en 
avant figurera le trottoir de la gare, et vous en arron¬ 
direz les coins. 

On peut supposer les bâtiments sans toits, et se ter¬ 
minant par des terrasses à l'italienne ; dans ce cas, la 
dernière boîte, au lieu de porter des briques et des 
pierres, sera teintée en rouge pour imiter des tuiles 
ou de la poterie. Mais les toits sont plus élégants : 
vous les ferez avec du carton mince, peint en bleu 
pâle pour imiter le zinc. Vos morceaux de carton 
seront des rectangles de 1 P" sur 7®" pour les piles 
A et D D, et de 6°" sur 7 cm pour les piles B B. On plie 
ces rectangles en deux, puis on les pose à cheval sur 
les piles. Les galeries C C resteront sans toits. 

Vous pourrez intercaler, entre la quatrième et la 
cinquième boîte des piles B A B, une feuille de carton 
mince, coloriée en bleu pâle ou en brun, ayant 36® ” de 
longueur sur b 01 " de largeur; le tracé de cette feuille, 
qui figurera une marquise, est indiqué en pointillé 
‘'ur le plan, suivant le rectangle u x y z. Comme les 
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boîtes ont 4 eiD de largeur, la marquise fait donc saillie 
de 2° ra en avant des piles B B. On peut y ajouter un 
rebord de l om coudé à angle droit vers le bas. Pour 
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être certain de continuer à empiler les boîtes réguliè¬ 
rement au-dessus de la marquise, on fera bien de tra¬ 
cer, sur le dessus de cette marquise, le plan des trois 
piles B A B. 
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On peut aussi intercaler, entre dUIérents joints, des 
morceaux de carton mince coudés à angle droit, et 
dont la face visible portera les indications : Départ , 
Arrivée, Buffet, Télégraphe, etc. L’horloge se découpe 
dans du papier fort, et on colle au dos l’une des bran¬ 
ches d’une petite équerre en papier fort, dont l’autre 
branche est intercalée entre deux boîtes, par exemple 
entre la huitième et la neuvième de la pile centrale. 

Voilà notre gare terminée; cela se fait en quelques 
instants; il rne reste maintenant à vous montrer 
comment vous pourrez utiliser les côtés des boîtes 

opposés à la façade de la gare, pour obtenir une 
ferme. 


II. — La Ferme. 

Cette ferme se compose de deux bâtiments, une 
maison d’habitation et une étable, reliés entre 
«ux par un poulailler. Comme nous l’avons fait pour 
la gare, nous tracerons notre façade sur un morceau 
de papier fort, puis nous la découperons en rectangles 
de 17"““ sur 58 m “, que nous collerons sur les côtés des 
boîtes opposés à la façade de la gare. 

La maison d’habitation se compose de 3 piles de 
8 boîtes ; on peut donc la faire avec les 3 piles du 
bâtiment central de la gare, après avoir enlevé deux 
boîtes au haut de la pile du milieu A 

En construisant la gare, on construira donc en 
même temps le bâtiment de la ferme, et il suffira de 
tourner la construction pour obtenir un changement à 
rue, comme au théâtre. 

Sur la façade de notre maison, nous n’avons plus 
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de joints de briques ni de pierres; nous teinterons 
notre Façade en rose ou en gris pâle, en laissant en 
blanc les encadrements de la porte et des fenêtres. La 
porto et les volets seront vert clair (cendre verte des 
boîtes à couleur), et l’on peut colorier sur la façade 
deux treilles dont les troncs seront tracés vertica¬ 
lement de manière à masquer les joints verticaux 
entre les piles. Sur les deux piles de droite et de 
gauche, vous posez de champ les deux boîtes enle¬ 
vées tout à l’heure au haut de la pile centrale de la 
gare, et c’est à cheval sur ces deux boîtes que vous 
placerez le toit en carton, colorié en violet puur 
imiter les ardoises ou en rouge si vous préférez des 
tuil es. Le toit est un rectangle de lb* 111 ’ de largeur sur 
18 cm de longueur, entaillé et plié en deux suivant sa 
longueur. 

La façade de l'étable doit avoir un aspect rus¬ 
tique; aussi a-t-on dessiné les moellons qui la com¬ 
posent. 

On laisse en blanc les encadrements de la porte et 
de la lucarne. L’étable se compose de deux piles de 
S boîtes, surmontées d’une onzième boîte, à cheval 
sur les deux piles. Son toit en carton a 1G B “ de 'ong et 
6 cm de large ; on le plie en deux suivant sa largeur. On 
le peint en jaune pour imiter le chaume. 

Quant au bâtiment du poulailler, il est en briques 
et sans toit et se compose d'une pile de 4 boîtes; à 
côté de la porto est dessinée une petite ouverture pour 
le passage des volaibes. Ce poulailler est sur le même 
ali gnoment que l’étable, et tous deux sont en arrière 
de la façade de la maison de la largeur d’une boîte 
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soit 4*“. On voit, à droite et à gauche du dessin, des 
boîtes posées debout et figurant te commencement 
des murs de clôture de la cour de la i'erine. Vous 
pourrez continuer ces murs avec les boîtes qui seront 
disponibles, et obtenir ainsi une cour de ferme aussi 
grande que vous le voudrez. 





















Quand vous aurez mangé des cerises, vous ferez 
tremper les noyaux dans de l’eau froide pendant 
vingt-quatre heures, puis vous les placerez dans un 
torchon propre et les essuierez en lesfrottant vigoureu¬ 


sement. 

1“ Opération : Transformation des noyaux en 
anneaux. — Coupez le noyau sur ses deux faces avec 
un fort canif, ce qui s’exécute très facilement; pour 
les enfants ou les personnes qui craindraient l’usage 
du canif, ils n’auront qu’à frotter les deux faces du 
noyau alternativement sur un morceau de papier de 
verre, de grosseur moyenne, ou encore sur une 
meule à aiguiser les couteaux; dans ce dernier cas, le 
noyau doit être mouillé; il s’use ainsi très rapidement. 
Le noyau a pris alors la forme d’un anneau ovale, 
dont l’intérieur est rempli par l’amande; cette amande 
a été elle-même un peu amincie par le canif, le papier 
de verre ou la meule. 

2* Opération : Enlèvement de l'amande et amincisse- 
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ment de l'anneau . — Plongez vos noyaux ainsi taillé» 
dans de l'eau froide, pendant deux heures, puis 
enlevez l’amande et grattez l’intérieur de chaque 
anneau, de façon à supprimer tous les angles vifs, et 
à amincir l’anneau d’une manière régulière. 

3 B Opération : Ouverture de l'anneau. — Pour la 
confection d’une chaîne, on comprend qu’il n’y a 
besoin que de fendre un anneau sur deux; pour 
obtenir cette fente, posez à plat l’anneau sur un mor¬ 
ceau de bois ou de carton, et, sur la lame du canif 
tenue bien verticale, donnez avec le poing un petit 
coup sec. 

Pour éviter que le noyau ne se casse pendant cette 
opération, il est bon de l’avoir fait tremper au moins 
pendant 0 heures dans de l’eau froide, de façon à lui 
donner une élasticité suffisante. Il est facile de 
remarquer que chaque noyau de cerise possède deux 
bouts, de formes bien distinctes : un bout plat, creusé 
d'un trou, correspondant à l’insertion de la queue du 
fruit, et un bout pointu. Recommandation essentielle 
pour réussir : c’est toujours le bout pointu qui doit 
être fendu par le canif, car c’est à l’endroit opposé 
que le noyau est le plus élastique. La fente une fois 
faite, entr'ouvrez légèrement l’anneau et faites-y entrer 
un autre anneau bien mouillé do façon qu’iî glisse 
facilement; une fois qu’il a franchi la fente et pénétré 
dans le premier anneau, celui-ci se referme par suite 
de son élasticité, et il faut un œil très exercé pour 
retrouver la trace de la fente. 

Continuez ainsi jusqu’à ce que vous ayez obtenu une 
longueur de chaîne suffisante, et vous pourrez, pour 
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que la fabrication reste rustique jusqu’au bout, rem¬ 
placer le porte-mousqueton et le crochet par deux 



Travaux en noyaux do cornes, Chain© simple» chaîne composé©, sabot, paaier 


noyaux de peche, amincis sur une meule ou découpés 
avec une petite scie à découper. 
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simple, vous pourrez introduire, non plus un seul, 
mais quatre anneaux dans la fente du premier, 
et obtenir ainsi la jolie chaîne plate que vous voyez 
sur notre dessin. Chose curieuse, on casse beaucoup 
moins d’anneaux que l’on pourrait le croire, si l’on a 
soin de les faire bien tremper avant de mettre leur 
élasticité à l’épreuve. 

On sait que les noyaux de cerises out des grosseurs 
différentes suivant les diverses espèces; il vaut mieux 
commencer par le travail de noyaux un peu gros, 
pour arriver à celui des minuscules noyaux de cerises 
anglaises, qui vous permettront d’obtenir de véritables 
petits chefs-d’œuvre, toujours bien accueillis comme 
cadeaux originaux, et qui rencontreront le plus 
grand succès auprès des personnes amies du nouveau 
et de l’inédit. 

En faisant tremper dans l’eau les noyaux pendant 
vingt-quatre heures, vous les rendrez assez mous de 
façon à pouvoir les travailler facilement au canif; 
vous fabriquerez ainsi des paniers et des paires de 
sabots constituant de très jolis petits objets d’étagère. 
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Le raphia, utilisé dans les jardins, va nous fournir 
un excellent exercice pour les garçons et les fillettes. 

Réunissez deux cartes de visite ou deux cartes à 
jouer de même grandeur, et garni ssez-1 es en y dis¬ 
posant du raphia en brins parallèles, dans le sens de 
la longueur, comme le montre la figure 1, page 60. 
Quand on arrive au bout d’un brin, on lui en ajoute 
un autre au moyen d’un nœud ordinaire. Le raphia le 
plus commun peutservir pour celte petite fabrication, 
qui doit avoir un aspect rustique; mais il n’est pas 
interdit de fabriquer des cabas avec du raphia de 
choix, que l’on vend en brins soigneusement triés ; la 
même fabrication peut se faire, du reste, avec de la 
ficelle, de la laine ou du ruban. Une fois que les cartes 
sont garnies de raphia sur toute leur largeur, ce qui 
constitue la chaîne du tissu grossier que nous vou¬ 
lons obtenir, on passe le bout du brin de raphia dans 
un passe-lacet ou une grosse aiguille à tapisserie, et, 
en commençant sur le bord de gauche, par exemple. 
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et de haut en bas, on fabrique la trame en passant 
l’aiguille alternativement dessus et dessous les fils de 
chaîne, comme le fait la navette du tisserand. (Voir 

i \ ^ 


fig. 2.) Les brins de raphia sont ajoutés les uns aux 
autres au moyen de nœuds ordinaires, comme nous 
l’avons fait tout à l’heure, et ces nœuds disparaissent 
par-dessous le tissu, une fois le travail terminé, il 
faut bien remarquer que, pour laisser libre l’ouver- 


















































































































































CA il AS EN RAPÏIIA et 

ture du cabas sur toute sa longueur, on procédera 
dans l’ordro sui vant : le brin descend d’abord de haut 
en bas sur l’une des faces, puis remonte de l’autre 
côté de bas en haut; arrivé au bord supérieur du 
cabas, il devra redescendre de nouveau, et ainsi de 
suite; ce n’est que du côté inférieur des caries que le 
brin doit passer d'un côté à l'autre, comme il est facile 
de le comprendre. Une fois le tissu terminé et bien 
serré, on repousse les nœuds en dessous au moyen de 
l'aiguille, ou confectionne une bordure en torsade sur 
le pourtour supérieur correspondant à l'ouverture du 
cabas; cette bordure n’est pas indispensable et ne 
sert que pour l'ornement. 

Enfin, on confectionne les deux anses, soit au 
moyen de trois brins de raphia tressés en nattes, soit 
en faisant une bride comme celle que l'on fait avec du 
fil, soit de toute autre façon. 

L’intérieur du cabas peut être garni d’un sac en 
flanelle rouge fermant à coulisse (fig. 3}, et l’extérieur 
décoré à l’aide de laine de couleur, afin d’imiter tes 
grands cabas que l’on vend sur les plages de bains de 
mer. 
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I mines d oie, plumes de poule et de coq, plumes 
de pintade ou de canard vont nous fournir la matière 
première pour nos petites fantaisies. Je commencerai, 
comme toujours, par des objets très simples. 

Si nous voulons traverser une allumette avec une 
épingle, nous savons qu il faut percer le trou assez 
loin de l'extrémité de l’allumette, sous peine de voir 
cette extrémité se fendre. De plus, les fibres du bois, 
assez irrégulières, nous empêchent de diriger l'épingle 
comme nous le voudrions, et notre trou se trouve 
souvent fait de travers. 

r 

II n’en est pas de même avec une plume; vous pou¬ 
vez percer la tige tout près de. son extrémité, avec 
une grosse épingle, voire un poinçon de brodeuse, 
ce qui produit dans la tige une petite fente, mais 
cette fente ne s agrandit pas, comme pour l’allumette 
de tout à 1 heure. Dans la fente ainsi obtenue, vous 
faites passer la tige d’une autre plume, et l’élasticité 
de la première fournit un serrage suffisant pour 
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que vos deux plumes soient ainsi reliées l'une à 
l’autre assez solidement. Nous allons voir tout à 
l’heure une application de cette façon do relier les 
plumes entre elles, perpendiculairement l’une à 
l’autre. 


Papillon. 

Un petit cylindre de liège, taillé dans un bouchon, 
sera le corps du papillon. Deux petites barbes de 
plume seront les antennes. On pourra lui faire des 
yeux en perles noires ou de couleur; le corps sera 
noirci avec de l’encre, ou, ce qui est préférable, recou¬ 
vert de velours ou de peluche de couleur sombre. 
Avec le poinçon, piquez deux trous des deux côtés 
du corps, et enfoncez dans chaque trou deux plumes 
obliques, comme l’indique notre dessin, après avoir 
taillé ces plumes, à l’aide de ciseaux, pour leur donner 
la forme des ailes du papillon. Dans notre dessin, qui 
est fait d’après un modèle, ainsi que les autres, vous 
voyez que les deux ailes du haut sont en plume de 
pintade, dont les mouchetures blanches sur fond noir 
font le plus gracieux effet. Les ailes du bas sont en 
plumes noires unies (üg. 4). 

Voilà, improvisé en quelques minutes, un papillon 
qui pourra faire l’ornement d’un chapeau de demi- 
deuil. Vous pouvez aussi découper les barbes des plu¬ 
mes, destinées à représenter les ailes, en leur donnant 
les formes à pointes des ailes des papillons Machaons. 
L’on peut encore employer, au lieu de plumes 
sombres, des plumes d’oies bien blanches, et obtenir 
des papillons d’un blanc de neige. Ou encore, quel- 
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ques touches de couleurs à l’aquarelle, rehaussées d’or 
ou d’argent à l’aide des poudres métalliques que l’on 
trouve dans le commerce, feront de vos papillons de 
vivants objets de fantaisie et des accessoires de cotil¬ 
lon très appréciés. Il trouveront aussi leur applica¬ 
tion dans l’ornement d’écrans, d’abat-jour, etc. Ils 
sont incassables et très résistants. Seulement, il faut 

ii ' 

bien se rappeler que les barbes de plumes sont man¬ 
gées par les mites en été, tout comme les lainages et 
les fourrures! Il faudra donc préserver nos travaux 
en plumes en mettant du camphre ou de la naphta¬ 
line dans les boîtes qui les contiennent. 

Flèche. 

Encore un ornement pour chapeau. Déchirez les 
barbes de la plume, des deux côtés, de façon à mettre 
la tige à nu sur une certaine longueur. Taillez en 
fer de lance la pointe de la flèche, et, pour maintenir 
les pointes aiguës, passez-les entre vos doigts que 
vous aurez enduits d’un peu de gomme arabique assez 
liquide, La gomme donne de la raideur aux barbes 
de plume, et permet de les tailler bien régulière¬ 
ment (fig. 1). 

Animaux. 

Des plumes de teinte éclatante, provenant d’un 
vieux chapeau, vous donneront des poissons rouges ou 
de toutes les couleurs dîg. 2). Le caniche blanc (fig. 6) 
est peint à la gouache sur les barbes de la plume; le 
toutou noir (fig. 7) a la patte de devant et la ^queue 











faites avec deux tiges de plume rattachées à la tige 
centrale, 
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Jeune élégante. 

On obtient le profil en découpant les barbes d’une 
plume, et, pour avoir les pointes du col, on met, au 
bout des barbes qui y correspondent, un peu de 
gomme arabique; de meme pour les plumes du cha¬ 
peau. On colorie la figure et le costume en mêlant à 
la couleur à l’eau un peu de gouache. 

Chaises. 

Voici un genre de travail amusant et facile, qui 
vous fournira de charmants bibelots d’étagère ou un 
matériel nouveau pour la distraction des fillettes; je 
veux parler de la fabrication des mobiliers en plumes. 

Pour commencer, nous allons étudier la fabrication 
de la petite chaise dont vous voyez le modèle repro¬ 
duit dans notre croquis ci-dessus. 

Tout d’abord, une remarque s’impose; aucun outil 
autre que les ciseaux n’est nécessaire pour ce travail. 

La première opération consiste à choisir des plumes 
de même grosseur; cela est facile lorsque vous venez 
de manger un poulet ou un pigeon tué chez vous; les 
chasseurs, vos pères, maris ou frères, vous fourniront 
des plumes de perdreaux ou d’autre gibier, et vous 
voyez que vous aurez ainsi à votre disposition des 
plumes de toutes grosseurs et de toutes nuances. 

La matière première ne vous coûtera donc rien. 

Supposons que nous opérions avec les plumes d'une 
poule; nous choisissons, pour les deux montants du 
dossier, qui seront en même temps les deux pieds de 
derrière de notre chaise, deux plumes bien droites ou 
légèrement recourbées, ce qui sera encore plus élé- 
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gant; avec les ciseaux, nous les coupons toutes les 
deux à la même longueur, par exemple à 9 centi¬ 
mètres, si vous voulez copier le modèle ci-joint. 

Pour les deux pieds de devant, la grosseur devra 
correspondre au bas des deux montants dont nous 
venons de parler; vous les couperez tous deux à 4 cen¬ 
timètres de longueur. 

Si vous désirez que le siège soit carré, les 4 tra¬ 
verses des pieds auront la même longcur de 4 centi¬ 
mètres ; vous couperez donc 4 plumes à cette longueur; 
les grosseurs pourront être un peu plus faibles que 
celles du haut des pieds, car vous remarquerez, ce 
que du reste le dessin vous indique, que les pieds 
vont en s’amincissant vers le bas par suite de la 
forme même des plumes, qui ont des grosseurs 
décroissantes. 

Jusqu’ici, nous avons opéré avec des plumes que 
nous avons au préalable débarrassées de leurs barbes ; 
ces barbes s’arrachent très facilement. 

Pour le siège, nous allons au contraire laisser, aux 
4 plumes qui le constituent, un triangle de barbes; la 
réunion de ces 4 triangles formera le carré du siège, 
comme l’indique la figure d’ensemble. 

Enfin, pour les traverses du dossier, elles sont 
garnies de barbes, mais ces barbes ont été taillées de 
manière à en faire le motif décoratif de la chaise. 






Chacun de vous pourra fabriquer, sans être menui¬ 
sier ni ébéniste, cette petite étagère qui se compose, 
comme vous le montre notre dessin, de trois plan¬ 
chettes et de huit colonnes. Le couvercle d'une caisse 
en bois blanc vous fournira les planchettes, dont les 
dimensions peuvent être variables ; dans notre modèle, 
ces dimensions sont les suivantes : longcur : 50®“; lar¬ 
geur ; 15® ra ; épaisseur: l om . On polit le bois en le frot¬ 
tant avec du papier de verre, gros d’abord puis très 
fin, et aux quatre coins on perce des trous du dia¬ 
mètre d'un crayon, à l’aide d’une grosse vrille. Les 
axes des trous seront à 2 ODI ,5 de distance des bords. 
Cela fait, on pourra passer les planchettes au brou de 
noix, puis à l’encaustique. 

« M ais les colonnes, me direz-vous, comment vou¬ 
lez-vous que nous les fassions nous-mêmes? » Je 
vous répondrai, mes chers amis, que vous n’avez pas 
besoin de ies faire, par la bonne raison que vous les 
avez chez vous toutes faites. Si, en regardant le 
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dessin, vous n’avez pas encore deviné avec quoi elles 
sont fabriquées, je vous dirai, pour ne pas vous 
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Êtâ^ère £ colonne*, 

faire chercher plus longtemps, 
que ces jolies colonnes Henri Ll 
sont tout simplement de vieilles 
bobines superposées. Je pense 
que maintenant vous n’allez 
plus jeter les bobines vides, 

mais les collec¬ 
tionner soigneuse¬ 
ment. Il en faut 
quarante pour no¬ 
tre étagère, et si 
maman n’en a pas 
autant, votre cou¬ 
turière sera trop heureuse de vous les procurer, car 
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elle les jette pour ne pas en être encombrée. 

Celles de notre modèle ont 4*" 1 de diamètre à leur 
partie la plus large et 4 om (Je hauteur. En posant cinq 
de ces bobines les unes sur les autres, vous obtenez 
instantanément une des colonnes de 20 oai de hauteur, 
ce qui donne entre les planchettes un écartement 
suffisant pour y placer des livres de format ordinaire, 
par exemple, ainsi qu’une pendule de voyage, une 
boîte à ouvrage, etc., etc. 

Voici maintenant comment se fait le montage : 
prenez un cordon à rideau de l m ,50 de longueur, 
passez le de haut en bas dans un trou de la planchette 
du haut, par exemple le trou de droite on avant, puis 
enfilez 5 bobines; passez le cordon par le trou cor¬ 
respondant de la planchette du milieu, enfilez cinq 
autres bobines et passez de nouveau le cordon dans 
le trou correspondant de la planchette du bas; pas- 
sez-le de bas en haut par les trous et les bobines 
d’arrière, toujours du côté droit; quand le cordon 
aura traversé planchette du haut, introduisez-le 
dans un anneau de rideaux, en bois ou en métal, et 
nouez solidement les bouts du cordon. Faites de 
même pour le côté gauche, avec un second cordon 
de même longueur, et suspendez l’étagère par les 
deux anneaux à deux crochets plantés dans le mur à 
45'”° l’un de l’autre. 

Four démonter l’étagère, on n’a que les deux 
nœuds à défaire, et l’on peut ainsi la transporter faci¬ 
lement. 

Comme les planchettes, les bobines en bois 
blanc peuvent être passées au brou de noix. Mais, si 
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vous voulez une étagère de style mauresque, vous 
pouvez colorier ces bobines en diverses nuances, par 
exemple le milieu en vert clair, les parties coniques 
eu rouge et les extrémités cylindriques en jaune 
ou encore mieux les dorer, et l’ensemble, une fois 
monté, aura l’aspect le plus original et le plus gra¬ 
cieux. 














Fleurissez-vous, mesdames! Voici la boutique de 
la marchande de fleurs! 

Cette boutique consiste en une petite estrade en 
carton mince, composée de 2 montants A (page 74) 
de 5 planchettes B dont les bouts passent par des 
fentes B', et d’une traverse C dont les bouts passent 
par les fentes G' et sont ensuite traversés par une 
épingle. Coloriez l'estrade en vert clair, et, sur les 
cinq planchettes vous allez pouvoir installer les jolies 
fleurs de votre fabrication. Ces fleurs, vous les ferez 
les plus petites possible, en découpant les pétales 
dans du papier mince appelé papier à fleurs, et voici 
comment : 

Prenez une tige de fil de fer mince, de 6 centimè¬ 
tres de longueur environ, recourbez l’un des bouts 
en crochet (voir la figure n° 1); passez dans ce cro¬ 
chet un petit morceau de papier jaune (2); refermez 
le crochet, et chiffonnez le papier jaune en boulette (3) ; 
cela fait enroulez autour de la tige, et en hélice, une 
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petite bande de papier vert enduit de gomme (4); 
voilà la tige prête à recevoir sa fleur. Cette fleur, 
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vous la composerez de 
cinq ou six étoiles 
découpées dans du pa¬ 
pier mince, et du dia¬ 
mètre d une pièce de 
centimes ou même 
plus petites; vous re¬ 
plierez votre papier en 
quatre (fig. 5, page 74) 
ou en huit, pour découper les pétales bien régulière¬ 
ment. Percez, au centre de chaque étoile, un petit 
trou qui vous permettra d’enfiler les étoiles les unes 
après les autres sur la tige, en les remontant sous la 
boulette jaune figurant le cœur de la fleur; vous 
aurez soin de mettre un peu de colle sous cette bou- 
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lette et au centre de chaque étoile; 
de plus, pour un certain nombre 
de fïcurs, par exemple les roses , il 
faudra gaufrer chaque pétale des 
étoiles avant de les enfiler. 

Le gaufrage se fait en mettant 
1 étoile à plat dans le creux de la 
main, et en appuyant fortement, 
sur chaque pétale, avec le bout d’un 
porte-plume arrondi. Pour les chry- 
san thèmes, que vous ferez de toutes 
les couleurs, mais plus spécialement 

panachés jaunes et 
rouges, vous les ob- 

1 V 

tiendrez en enfilant, 
sur la tige, des ron¬ 
delles de papier alter¬ 
nativement jaunes et 
rouges, découpées 
sur tout leur pour¬ 
tour en fines lan- 
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guettes, que vous friserez en les serrant entre le 
pouce et la lame des ciseaux ou du canif, et en tirant 




















































































































légèrement du centre au bord. La 
fleur se termine en enfilant, à la 
suite des pétales, une étoile en 
papier vert figurant le calice. 

Voici quelques modèles assez 
simples : 

6, marguerite; 7, chrysanthème; 
10, 11 et 12, arum; 14, feuilles: 
a, de roseau; A, de chrysanthèmes; 
c, de rosier. 

Vous pourrez faire aussi des plan¬ 
tes vertes, par exemple, des 
nix, composés de tiges vertes pla¬ 
cées entre deux bandes de papier 
vert (9), collées ensemble et décou¬ 
pées sur leurs bords. Les roseaux 
se font avec des tiges recourbées en 
longs crochets (15), sur lesquels on 
met de la cire à cacheter en forme 
de petits boudins : on chauiïe légè¬ 
rement ces boudins, et on les roule 
dans de la poudre de liège obtenue 
en frottant du bouchon sur un mor¬ 
ceau de papier de verre fin; on a 
ainsi des roseaux très veloutés (16) 
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; on les termine 
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en collant, le long des tiges, des feuilles très minces 
et pointues. Si vous voulez faire des arums, vous 
introduisez la tête d’un roseau dans un petit cornet 
de papier blanc, portant une pointe que l’on colorie 
ensuite en vert pâle; on fixe par de la cire à cacheter, 
et l’on colorie en jaune d’or la tête de roseau formant 
le cœur de l’arum. Je ne puis ici entrer dans plus de 
détails; c’est vous, mes chers enfants, qui allez les 
inventer vous-mêmes, une fois que vous serez bien 
en train. 

Les pots de fleurs sont des moitiés de bouchons, 
qu’on a frottées sur du papier de verre pour leur 
donner la forme conique, nous en avons déjà parlé 
plus haut; on peut les colorier en brun ou en rouge, 
ou encore les entourer d’une collerette de papier 
blanc, comme ceux des marchandes; le papier est 
collé ou fixé par une petite épingle piquée dans le 
bouchon; c’est dans le haut du bouchon que l’on 
pique les tiges des fleurs, soit seules, soit réunies 
par deux ou trois. On peut aussi fabriquer, pour les 
plantes, des baquets (18) en carton mince avec un 
bouchon au milieu, ou encore des caisses en bois 
mince découpées dans un couvercle de boîte à 
cigares (19) et contenant un gros bouchon. 

La marchande, son enfant et la cliente sont de 
petites poupées fabriquées avec des bouchons de 
champagne ou des bouchons ordinaires, d'après la 
méthode que je vous ai précédemment indiquée. 
(Voir page 35). 
























La fabrication du parachute en papier est très facile' 
et ne demande que quelques instants; pour le manœu¬ 
vrer, il faudra prendre quelques précautions, car ce 
n’est pas en papier d’emballage que nous allons le 
construire, si nous voulons qu’il soit bien léger et ne 
descende pas trop vite. 

Du papier à affiche pourra suffire; du papier de soie- 
serait trop fragile, mais, ce qu’il y a de mieux, c’est 
le papier à fleurs, qui se vend chez tous les papetiers; 
vous en trouverez de toutes les couleurs de l'arc- 
en-ciel. 

Vous n’aurez pas besoin de compas pour tracer le 
rond de papier formant le corps du parachute. Faites- 
un carré de papier de oO em de côté environ, et com¬ 
mencez par !e plier en quatre, comme le montre la 
figure 1, page 79. Formez ensuite un nouveau pli 
suivant la ligne pointillée O À, ce qui plie votre 
papier en huit; enfin faites un quatrième pli O G en 
amenant la ligne O B sur la ligne O A, et voila votre- 
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papier plié en seize, ce qui est plus que suffisant. 
Votre papier prend alors l’aspect indiqué figure 2. 
(loupez alors, avec des ciseaux, suivant la ligne pnîn- 
tillée TM n, et dépliez le papier pour le poser à plat 
sur la table. Sa vraie forme est celle d’un polygone de 
10 côtés, mais on peut le considérer comme un cercle 
ayant environ 24 OD1 de diamètre. Coupez ensuite 4 brins 
de lil de 1“ de longueur, et commencez par fixer les 
deux bouts de l'un de ces fils aux deux bouls d’un 
même diamètre de votre cercle, par exemple aux 
points Det E, en collant, par-dessus ce fil, deux petits 
carrés de papier. Faites de même aux points F et G 
avec le second fil, et le parachute aura alors l’aspect 
représenté à la figure 3. 

Terminez en mettant les deux bouts du troisième 
fil aux points J et K et, enfin, placez le dernier lil 
reliant II et I. 

La figure 4 indique comment les milieux de ces 
quatre fils doivent ensuite être réunis par un fil unique 
x y, auquel est suspendu un bouchon ordinaire ser¬ 
vant de lest. Ce dernier fil aura 20®“ de longueur 
environ. Bien entendu, vous pourrez modifier ces 
dimensions; celles que je vous donne ici se rap¬ 
portent à un joujou pour appartements, mais vous 
pourrez en faire de beaucoup plus grands, si le co ur 
vous en dit. 

Pour lancer le parachute, on monte sur une chaise 
ou une échelle, et on le iaisse tomber après l’avoir saisi 
légèrement par le milieu du cercle de papier. L’air 
le gonfle et il plane gracieusement avant d’atteindre 
le sol. 
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80 LE PARACHUTE 

aéronautes dans les fêtes publiques, on peut, avant 
de déplier le papier, donner un coup de ciseaux au 
point O, de manière à découper, juste au centre, un 
petit rond de t e “ de diamètre environ. 

Ce trou a pour elTet d’empêcher l'appareil d’osciller 
en l’air et par suite préserve les aéronautes de chutes 
dangereuses. 

Pour rendre le jouet plus amusant encore, vous 
pourrez remplacer le bouchon par une coquille de 
noix contenant une petite poupée en papier. 

















Uq bon cerf-volant finit avoir trois qualités : la 
solidité, la légèreté et Y équilibre. La carcasse (tig. 1, 
page 83), se compose d'une tige centrale 1 et d’un 
arc 2, reliés par de la ficelle de grosseur moyenne. Si 
nous voulons un cerf-volant do bonne grandeur, il 
faut lui donner 1™ de longueur de tige; toutes les 
autres dimensions dépendront de celle-là, et vous 
pourrez ainsi, d’après notre seul modèle, faire des 
cerfs-volants de 50"%de 73°% de l m ,50de hauteur,etc., 
en observant les mêmes proportions. Notre tige sera 
une baguette de bois blanc de 3 CŒ de largeur sur i cm 
d’épaisseur ; mieux vaudra employer un bout de roseau 
(un morceau de vieille canne à pêche par exempte) 
de 2 C “ de diamètre à son bout le plus gros c et de 
l cm ,5 à l’autre boute. L’arc sera fait avec une baguette 
d’osier, de noisetier ou autre bois tlexible. Sa lon¬ 
gueur sera de 1%10, et vous la courberez en une demi- 
circonférence de 70 e " de diamètre, en reliant ses bouts 
b et d par une ficelle 3'. On peut mouiller la baguette 
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pour la rendre moins cassante, avant de la courber. 
I/arc 2 est réuni à la tige 1 par une ligature de ficelle 
en croix, très serrée, faite au point a, à i0°™ du bout p. 
Prenez maintenant une ficelle un peu forte, de 3 m ,50 
de longueur; attachez un de ses bouts en 6, faitcs-la 
passer, en la tendant bien, par l'encoche taillée dans 
le bout e de la tige, puis attachez-Ia en d, ensuite 
faites-la passer par l'encoche du bout c de la tige et 
attachcz-Ia en b \ de là, elle repart pour s’attacher en 
f sur la tige, à 30*™ du bas de celle-ci, et enfin on 
l’arrête en d et l'on coupe ce qui reste. Vous avez ainsi 
deux ficelles 3,3 reliant les deux bouts de l’arc au bus 
de la tige, deux ficelles 4,4 les reliant en haut, et deux 
ficelles 3",3" les reliant au point f. Les figures 2 et 4 
montrent à grande échelle les ficelles 3 et 4 passant par 
les encoches; la figure 4 montre de plus comment on 
ligature le bas des ficelles 3,3 autour de la tige. La 
figure 3 montre un des bouts de l’arc avec les extré¬ 
mités de ces diverses ficelles : on y ajoutera tout à 
l'heure la petite ficelle 9 pour les oreilles. 

Garniture . — Notre cerf-volant doit être mainte¬ 
nant recouvert de papier mince mais assez résistant; 
du papier à affiche peut suffire. Vous collerez ensemble 
plusieurs feuilles si une seule n’est pas assez grande, 
et pourrez, par exemple, réunir trois bandes bleue, 
blanche et rouge, pour avoir un cerf-volant tricolore. 
Étendez le papier sur une grande tabie, posez la 
carcasse dessus, et tracez une ligne à 10°” du contour 
de cette carcasse, puis découpez le papier suivant ce 
nouveau contour; la figure 5 vous montre à gauche 
comment on coupe le papier en forme de dents, pour 
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le coller autour de l'arc; à droite, vous voyez le 
papier rabattu et collé; on colle aussi du papier sur 
le triangle x e x formant la tête de l’appareil. De plus, 
on réunit encore la carcasse au papier au moyen de 
morceaux de papier fort g, g et g", g" ; ces derniers ont 
leur milieu à 20 cin des deux bouts de la tige. La figure G 
montro leur forme, quand ils sont à cheval sur la tige. 
De même, collez des morceaux g', g 1 , h , h, h,h à cheval 
sur les ficelles, comme le montre la figure 5. 

A 20 era des deux bouts de la tige, et de part et 
d’autre de cette tige, percez dans le papier deux petits 
trous par lesquels vous ferez passer les bouts de la 
ficelle 5 constituant ‘a bride (fig. 5 et 7), et attachez 
solidement ces deux bouts autour de la lige; la bride 
aura environ 40 e "’ de longueur, et on fera une boucle 
à 15 em environ à partir du haut. On pourra modifier 
la position de cette boucle, lors de l’essai en plein air. 
En b et en d, suspendez deux bouts de ficelle 9,9 por¬ 
tant les deux oreilles en papier découpé et frisé, puis 
prenez la bride, soulevez le cerf-volant de dessus la 
table, et voyez s'il ne penche pas plus d’un côté que de 
l’autre; si oui, enlevez quelques franges de papier à 
l’oreille qui est du côté le plus lourd, pour rétablir 
l'équilibre. La queue 7 est une ficelle garnie de boucles 
qui reçoivent chacune une papillote de papier S de 
20 cm de long (fig. 8); elle aura 6 fois la longueur du 
cerf-volant, soit 6”, et les papillotes étant distantes de 
20 o, ‘ l les unes des autres, il y en aura par consé¬ 
quent 30. Les dix premières pourront être en papier 
bleu, celles du milieu blanches et les dix dernières en 
papier rouge, pour fournir une queue tricolore. La 
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{icelle s’attache à la boucle et sera frottée sur de la 
cire à parquet pour être plus forte; on l’enroule sur 
un petit bâton rond 10, en évitant qu’elle ne s’em¬ 
mêle. Au bout delà queue est ki pompon H en papier 
découpé et frisé, qu’on enlève s’il faut allonger la 
queue, ce qui se fait sur place. 

La décoration du cerf-volant est laissée au goût de 
chacun. Vous pouvez coller sur la façade un soleil en 
papier jaune ou doré (lig. 7), mais cela n’est pas 
indispensable *. 

Manœuvre du cerf-volant. 

Le premier essai du cerf-volant, qui doit être fait 
par une brise bien régulière, vous montrera si votre 
appareil possède bien les trois qualités de légèreté, de 
solidité et d’équilibre dont j’ai parlé; vous noterez 
soigneusement les modifications qui doivent lui être 
apportées. Il faut, pour faire connaissance avec un 
nouveau cerf-volant, opérer sur un terrain bien 
dégarni, par exemple dans un champ sans arbres ni 
clôtures, et surtout loin des fils télégraphiques où la 
queue risquerait fort de rester prisonnière. Une plage 
de sable au bord de la mer est ce qu’il y a de mieux, 
car on y trouve presque toujours assez de vent et pas 
d’obstacles. Que ce soit dans un champ ou sur une 
plage, il est bon d’être toujours deux pour faire enlever 
un cerf-volant, surtout s’il est d’une certaine grandeur 
comme le nôtre. On étale bien la queue sur le sol, en 

f. Pour ta construction d'autres modèles de cerfs-volants F con¬ 
sulter le bel ouvrage de M* l'ingénieur Lecornu : Let cerfs-volant* 
(Librairie Vuibcrt et Nony), 
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se méfiant des arbustes et des chardons, et le lanceur 
tient le cerf vertical, face au vent. A lb"'tfe lui environ, 
le coureur , qui a dévidé une certaine quantité de ficelle 
de la pelote, se tient prêt à crier le « lâchez tout » dès 
qu'il sent venir un souffle de vent propice. Le premier 
doit lancer alors le cerf verticalement, le plus haut 
qu’il peut, et son camarade doit courir un peu en tenant 
la ficelle dont la pelote se déroule librement à terre. Il 
ne laisse cette ficelle glisser entre ses doigts que lors¬ 
qu’il la sent bien tendue, ce qui lui prouve que le cerf 
s’élève; il peut alors se retourner et ne plus courir, et 
tout son travail se borne à tirer sur la ficelle par sac¬ 
cades pour faire monter le cerf dans le vent, ou à 
laisser glisser de la ficelle tant que celle-ci reste bien 
tendue. 

Si le cerf-volant se met à tourner sur lui-même et 
menace de piquer une tète sur lo sol, il faut le ramener 
doucement à terre et alourdir la queue soit au moyen 
de nouvelles papillotes que l’on intercale entre les 
autres, soit au moyen d’un bout de queue supplémen¬ 
taire que l’on confectionne sur place; on peut enfin 
alourdir le bout avec une touffe d’herbe, si l’on est 
dans un champ, ou y suspendre un petit sac de toile 
contenant du sable ou des cailloux, si l'on se trouve 
au bord de la mer. 

Je suppose que le lancement ait bien réussi; voilà 
votre cerf planant dans les airs, à une grande hau¬ 
teur, et disparaissant presque à la vue. C’est le moment 
de vous mettre en communication avec lui en lui 
envoyant des messagers ou postillons. 

La ligure [datée à gauche de notre dessin vous 
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montre comment on les fabrique. Découpez, au centre 
d’une carte do visite ou d’une carte à jouer, un trou 
rond de la grandeur d’une pièce de cinquante cen¬ 
times (1) et, de plus, faites dans cette même carte une 
entaille latérale allant du bord de la carte à ce trou. 
Enroulez ensuite sur elle-même une seconde carte (2’ 

' r 

dans le sens de sa longueur, de manière à lui faire 
former un petit tuyau que vous enfoncez dans la carte 
n° 1, jusqu’à ce qu’il dépasse également cette carte des 
deux côtés. Voilà le postillon fabriqué; pour l’enfiler 
sur la ficelle du cerf-volant sans avoir à dérouler tout 
entière celle-ci de sa pelote, vous n’avez qu’à faire 
passer la ficelle par la fente latérale de la carte plate, 
puis dans l’intérieur du tuyau. Si vous lâchez alors le 
postillon, le vent le fait monter rapidement le long de 
ia ficelle, et un petit choc vous avertit quand il est 
arrivé à la boucle qui l’arrête. 

Vous pouvez, si le vent est bon, envoyer ainsi plu¬ 
sieurs postillons à la suile les uns des autres, et, pour 
rendre le jeu encore plus amusant, découper dans du 
papier fort des animaux ou des bonshommes que vous 
suspendrez à vos postillons (3), 

Si vous voyez des bandes d’oiseaux tourbillonner 
autour du cerf-volant, ce qui arrive assez souvent, 
envoyez-leur un postillon porteur d’un oiseau de 
proie en papier fort. Vous verrez l’effet produit par 
son arrivée au milieu des petits curieux ! 

Enfin, ce n’est pas seulement le jour que le cerf- 
volant pourra vous servir, Lancez-le par une nuit 
sombre, avec une lanterne vénitienne ou un ballon 
japonais attaché à la queue par un fil de fer mine© 
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et assez long, et contenant une bougie allumée; le 
cerf-volant étant invisible en l’air, vous constaterez 
l’étonnement des populations des alentours qui se 
demanderont quel est cet astre nouveau, venu pour 
remplacer la lune absente. 

















Découpez, dans un journal, doux bandes de papier 
de 4 centimètres environ do largeur; collez-les bout 
à bout pour obtenir une bande ayant une lon¬ 
gueur d’au moins l m ,80; plus cette longueur sera 

i 

grande, mieux cela vaudra. Avec cette bande, formez 
un anneau de papier, en collant ensemble les deux 
extrémités, comme vous le montre notre dessin n D 1. 
Prenez alors une paire de ciseaux et coupez cet 
anneau suivant la ligne pointillée de la figure; il est 
bien évident que vous le séparez en deux anneaux 
égaux (2) ayant le même diamètre que l'anneau n° 1, 
mais une largeur moitié moindre. (Les proportions 
n’ont pu être indiquées sur notre dessin, qui repré¬ 
sente des longueurs beaucoup trop faibles par rapport 
à la largeur, afiu de gagner de la place.) 

Offrez alors à quelqu’un de l’assistance un 
second anneau (3) ayant le même diamètre et la 
même largeur que l'anneau n" 1, et priez la personne 
de couper cet anneau en deux, suivant sa ligne 






































du milieu, comme vous venez de le faire pour le pre¬ 
mier. L’amateur prend les ciseaux et coupe tout droit 
devant lui suivant la ligne du milieu, en faisant 



Les Laudes do papier. 


tourner l’anneau à mesure qu’il se sépare, mais, ô 
surprise ! au moment où il donne le dernier coup de 
ciseaux, le public s’aperçoit qu’il n’a pas du tout 
obtenu deux anneaux, comme tout à 1 heure, mais 
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Dieu un seul anneau de papier, ayant un diamètre 
double de l’anneau primitif, et une largeur moitié 
moindre (u° 4). >. 

Il y a là une petite mystification, très visible sur 
notre dessin, mais impossible à découvrir avec un 
anneau de très grand diamètre. L’anneau que vous 
offrez à l’amateur est bien obtenu eu collant bout à 
bout les deux extrémités de la bande do papier, mais, 
avant de coller, vous avez donné à l'un des bouts une 
demi-torsion, l’envers d’un bout venant se coller sur 
l'endroit do l’autre, comme vous le voyez au n u 3 du k 

dessin. Après découpage, vous avez l’anneau unique 
n° 4. ! 

Donnez à une autre personne l’anneau 4 et priez-la f 

de couper cet anneau en deux, dans le sens de sa j 

longueur; le public s’attend à voir apparaître un seul 
anneau deux fois plus grand que le n° 4. Erreur pro¬ 
fonde! Au grand étonnement des spectateurs, ce nou¬ 
veau découpage produit deux anneaux {n° îi) pris 
l’un dans l’autre comme les maillons d'une chaîne, f 

et ayant chacun un diamètre égal à Panneau n° 4 
avec une largeur moitié moindre, soit le quart de 
celle de l’anneau primitif. f 
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Vous annoncez à vos invites que vous allez leur 
faire manger des pommes d'une espèce très curieuse : 
aussi lot pelée, chaque pomme tombera dans l'assiette, 
coupée en quatre morceaux égaux. Et cependant vous 
faites remarquer que 1apelure est intacte etqu’on n’a 
pu donner d’avance les coups de couteau nécessaires 
pour couper ainsi les pommes en quatre parties. 

Voici en quoi consiste cette amusante mystifica¬ 
tion : 

Prenez une aiguille à coudre très courte, enfilcz-y 
un fil assez fort, passez l’aiguille et le fil sous la peau 
de la pomme en partant de la queue (point marqué 0 
sur notre dessin). L’aiguille ressortira par le point /, 
par exemple; faites*la rentrer sous la pelure de la 
pomme par ce trou /, qui doit rester le plus petit 
possible pour ne pas être apparent, et faites faire 
ainsi au fil le tour de la pomme sous la pelure, l’ai¬ 
guille sortant par les trous 2, 3, 4, 5, è>, 7, pour ren¬ 
trer par ces mêmes trous, et revenant au point de 
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départ, près de la queue de la pomme. Enroulez autour 
de votre doigt les deux bouts du fil, celui d’entrée et 
celui de sortie, et, en tirant fortement, vous faites 
ressortii tout le fii par le trou 0 , après qu'il a coupé 



la pomme en deux parties égales, et cela sans que la 
peau ait été entaillée. 

Recommencez l’opération une seconde fois, de 
manière à couper la pomme perpendiculairement à la 
première coupure, le fi! entrant et ressortant toujours 
par le point 0 , près de la queue. Vous aurez ainsi 
coupé votre pomme en quatre parties égales, et sauf les 
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trous d’entrée et de sortie de l’aiguille, qui sont presque 
invisibles, la pelure n’offrira rien d’extraordinaire, au 
grand étonnement de vos convives qui verront les 
quatre morceaux de la pomme tomber dans leur 
assiette dès qu’ils auront achevé de peler le fruit. 
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11 est possible, sans aucun tableau, et à la simple 
lecture d’un seul nombre inscrit sur un morceau de 
papier, de dire à la personne qui a écrit ce nombre, 
non seulement son âge, mais encore le jour , le mois 

■ et l 'armée de sa naissance. 

Voici comment est obtenu le nombre dans lequel 

vous lirez tous ces renseignements : Je suppose une 
personne née le 20 août I8b3 et qui aura cinquante- 
sept ans par conséquent en 1910. Priez-]a d’écrire, 
sans vous les montrer, les chilîrcs suivants : 


Écrire le quantième du mois de sa 

naissance.*------ 26 

Doubler ce chiffre, -*- 26 x 2— 62 

Ajouter au ré su liât le chilTre 4**., 52 + 4= 56 

MnJüpJier par 50 le nombre trouvé. 5 . X 52 — 2 800 

Ajouter le numéro du mois de nais¬ 
sance (août est te 8* mois). + * *,. * 2 ^-5 8 = 2 808 


Multiplier par 100 ... * 2 S X 100 — 280 800 

Retrancher Tàge qu’elle a eu ou 
aura cette année.. 280 SUÜ— 57 = 280 "13 

Tous ces petits calculs, très simples du reste, sont 
faits sans que vous en ayez rien vu. Vous demandez 
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seulement qu'on vous indique le résultat. On vous 

donne donc le nombre 280 743; vous en retranchez 

« 

sans qu’on le sache, le nombre 19 890, ce qui vous 



Deviner la date do naissance d’après un sou! nombre. 


donne comme reste delà soustraction le nombre 260 853. 

Vous le partagez en tranches de deux chiffres à 
partir de la droite, et vous avez : 26—08—53. La pre¬ 
mière tranche vous donne le quantième, la seconde le 


Ltfl ROSIS JUJDIS. 
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DEVINER LA DATE DE NAISSANCE 


numéro dumoisetla troisième le millésime de l’année, 
ou du moins ses deux derniers chiffres. Et, si vous 
êtes en 1910, vous dites alors à la personne : Vous 
avez 57 ans; vous êtes née le 26 août 1853! 

Le nombre que vu us retranchez varie chaque année : 

En 1910 II est de... . .*,,*,.* .. 19 890 

En 1914 — * . 19 889 

En 1912 — . .. 19 888 

Et ainsi de suite en diminuant chaque fois d’une unité. 


C’est ce nombre magique qui constitue tout le secret 
et vous permettra de passer pour sorcier aux yeux du 
public. 

Enfoncées, les somnambules! 












Une noix se prête à l'amusante mystification sui¬ 
vante : frottez la pointe de la noix sur la manche 
de votre habit comme pour l’électriser, présentez le 
bout de votre indexa cette pointe et montrez au public 
que la noix reste suspendue à votre doigt. En réalité, 
vous avez appuyé sur les bords de la coquille de façon 
que la pointe s’entr ouvre légèrement et pince entre 
les deux coquilles un petit bout de peau de votre 
doigt. Des spectateurs non prévenus frotteront la noix 
à outrance, sans arriver à la faire tenir. 

A propos de cette farce amusante, rappelons que 
la noix, ou plutôt sa coquille, se prête à une assez 
grande variété de récréations manuelles. Dans le 
volume « la Récréation en famille », elle nous fournit 
un excellent toton et un ludion très curieux. 
































































100 f-A NOIX ÉLECTRIQUE 

Elle nous permet aussi d’exécuter un certain 



Lm non électrique. 


nombre d’expériences vraiment scientifiques, que nos 
lecteurs trouveront reunies dans 1 ouvrage L*ü Science 
Amusante. 






































Copiez sur 7 cartes de visite les 7 tableaux ci- 
contre; donnez-les à une personne de la société, en la 
priant de vous rendre tous les cartons qui con¬ 
tiennent son âge. Vous n’aurez qu’à additionner 
les premiers chiffres de chaque tableau et vous 
obtiendrez l’âge de cette personne. Exemple : 
grand’maman vous rend les tableaux II, III, IV et VI, 
dont les premiers chiffres sont 2, 4, 8 et 32. La 
somme de ces chiffres est 46; grand’maman a donc 
46 ans. Et vous, cousine Suzanne, qui ne voulez 
pas dire votre âge, vous me donnez les cartons II et 
V; vous avez donc 2 -J- 16= 18 ans. On peut de même 
deviner un nombre pensé, de f à 100, et tirer de ce 
jeu bien des combinaisons amusantes. 

Il me reste à expliquer comment les tableaux ont 
été composés. 

Pour le premier tableau, on écrit le chiffre I, puis 
tous les chiffres suivants do 2 en 2 jusqu’à 99. Pour 
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2 27 54 79 

3 30 55 82 

6 34 58 83 

7 34 59 86 
10 35 02 87 
lt 38 63 90 

14 39 06 9 J 

15 42 67 94 

18 43 70 95 

19 46 71 98 

22 47 74 99 

23 50 75 
26 51 78 
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IV 
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28 

56 

76 

20 

57 

11 

au 

5a 

78 

31 

53 

79 

40 

60 

88 

41 

61 

89 

42 

62 

90 

43 
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91 

44 

72 

92 

45 

73 

93 

46 

74 

94 

47 

75 

95 
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Cor car lu us r^vélaiour». 


32 42 52 62 

33 43 53 68 

34 44 54 % 

35 45 55 97 

36 46 56 98 

37 47 57 99 

38 48 58 100 

39 49 59 

40 50 60 
il 51 G1 


16 29 

17 30 

18 31 

19 48 

20 49 

21 50 

22 51 

23 52 

24 53 

25 54 

26 55 

27 56 

28 57 


58 87 

59 88 

60 89 

61 90 

62 91 

63 92 
80 93 
SI 94 
32 95 

83 

84 

85 

86 


VII 


64 74 84 94 

65 75 85 95 
60 76 86 90 

67 77 87 97 

68 78 88 98 

69 79 89 99 

70 80 90 100 

71 81 91 

72 82 92 

73 83 93 
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le second tableau, on écrit les deux chiffres 2 et 3 
qui se suivent, puis on omet les deux suivants 4 et 5, 

et ainsi de suite. Troisième tableau : on place 4 nom- 

■ 

bres qui se suivent à partir de 4 et on saute les 
4 suivants. Quatrième tableau : 8 chiffres qui se sui¬ 
vent et 8 chiffres sautés. Cinquième tableau, 16 chiffres 
consécutifs et 16 chiffres sautés. Sixième tableau, 
32 chiffres consécutifs, et 32 chiffres sautés. Septième 
tableau, le premier chiffre étant 64; on continue les 
chiffres consécutifs jusqu’à 100. On voit que tous les 
tableaux s’arrêtent à ce chiffre 100 ou à un chiffre 
inférieur. 























table, vous les mêlez vigoureusement, puis vous 
exercez au-dessus d’eux quelques passes magiques 
en disant que vous voulez les magnétiser. 

Vous priez ensuite un des assistants de disposer les 
dominos les uns à la suite des autres, selon la rèele 

■O 

du jeu, en lui annonçant que, quoi qu’il fasse, les 

deux bouts du jeu seront fournis par tel et tel point, 

par exemple par un 6 d’une paît et un 2 de l'autre. 

On crie à l’impossible : chacun s’évertue à donner 

des conseils h l'amateur qui choisit les points, et, 

1 

malgré tout, c’est bien par un 6 et par un 2, comme 
vous l’aviez annoncé à la société, que se termine le 
jeu à scs deux extrémités! 

On vous demande naturellement de recommencer 
le tour, vous mêlez vous-même vigoureusement les 
dés, et vous annoncez cette fois que les deux extré¬ 
mités seront fournies par le 5 et le 3. 
















LES DOMINOS ENCHANTÉS 
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Vous laissez opérer l’amateur, et la curiosité du 
public est portée à son comble lorsque l’on voit que 
les deux points terminus sont bien, en effet, un 5 et 
un 3. 



Los dominos enchantés. 


Voilà un mystère à éclaircir, et vous allez voir 
qu’il n’est pas bien compliqué. 

Lorsque vous avez magnétisé les dominos, vous 
avez conservé dans votre main le premier dé venu, 
que vous avez regardé subrepticement; c'était par 
exemple le 6 et le 2. Dès lors, malgré les efforts 
contraires du public (qui ne songe pas à compter 
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LES DOMINOS ENCHANTÉS 






les dés et ne s’est pas aperçu qu’il n’y en a plus que 
27), les deux extrémités se termineront forcément 
d’une part par un 6, de l’autre par un 2. La seule 
condition est que les doubles soient intercalés à leur 
place, chaque fois que T occasion s’en présente. 

rir 

Ce n’est pas plus malin que ça!!! 
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A la fin du repas, au moment où les fumeurs tirent 
leurs engins de leurs poches, faites apporter un chan¬ 
delier garni d’un bout de chandelle allumée. "N ous vous 
plaignez de ce que la bonne n’ait pas pu trouver de 
bougie, et, le chandelier faisantle tour de la table, cha¬ 
cun allume à la flamme, qui son cigare, qui sa cigarette. 

Lorsque le chandelier a fait le tour de la table et 
revient au maître de la maison, celui-ci demande à 
haute voix ; « Personne n’a plus besoin de feu? 
Une, deux, trois! Adjugé!!! » Et, saisissant la chan¬ 
delle, il la retire de son support, la souffle et l’avale, 
au grand émoi des convives, après l’avoir croquée 
avec une visible satisfaction. 

Ce vieux truc, qui étonne toujours les personnes 
non initiées, se prépare très facilement. 

Le corps de la chandelle n’est autre chose qu’un 
cylindre découpé avec un couteau dans une grosse 
pomme; pour l’empêcher de noircir à l’air, vous 
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LE MANGEUR DE CHANDELLE 


mettez votre cylindre tremper dans un bol d’eau, 
D’autre part, vous prenez une amande bien sèche. 



Le mangeur d# chandeîlo. 


que vous fendez dans 
le sens de sa longueur, 
et vous en coupez un 
fragment destiné à imi¬ 
ter la mèche de la chandelle. Au moment voulu, vous 
mettez le morceau de pomme dans le chandelier, 
vous piquez à la partie supérieure le petit morceau 
d amande, et vous allumez cette mèche improvisée, 
qui brûle parfaitement grâce à l’huile essentielle 


Puu 


contenue dans les amandes. Un morceau de noix 
sèche ferait également l'affaire. 






























































































Ne jetez pas les vieux bouts d’allumettes, mais 
conservezdes après les avoir tous coupés à la même 
longueur, 4 centimètres, par exemple. 

Avec ces petits bouts de bois vous pourrez orga¬ 
niser une quantité de jeux très amusants. Les uns 
constituent des expériences scientifiques, d’autres ne 
sont que d’innocentes mystifications, mais il en faut 
pour tous les goûts. A ce dernier genre appartient 
le problème des 36 allumettes. Mettez sur la table 
36 bouts d’allumettes en les rangeant les uns à côté 
des autres, et de façon que la distance entre deux 
allumettes voisines soit égale à la longueur de l’une 
d'elles. 

Vous proposez alors au public le petit problème 
suivant : il s’agit, sans en enlever une seule, de dis¬ 
poser les 36 allumettes de façon qu’il reste sur la 
table seulement une allumette. 


-r 
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LES TH EN TE-SIX ALLUMETTES 




Les trente-six al lu mettes 


Voilà de quoi exercer la sagacité 
des amateurs. Quand ils auront bien 
cherché, vous disposez tout simplement 
vos 30 allumettes, comme l’indique 
notre dessin, et vous montrez à l’assis¬ 


tance que ce qui reste sur la table, bien que vous 
n'ayez rien enlevé, c’est bien : 


UNE ALLUMETTE 




eomme vous l’aviez proposé. 









































































































A l’inverse du petit lapin noir dont nous projetons 
l’ombre sur le mur en interposant entre ce mur et 
une bougie allumée nos mains dont les doigts sont 
entrelacés, vous pouvez, en coupant 5 figures dans 
du papier fort ou de vieilles cartes de visite, obtenir le 
joli lapin que vous voyez sur notre dessin, et qui 
apparaît sur le mur en une forme lumineuse sur un 
fond sombre. 

Découpez d'abord vos cinq morceaux de papier fort 
ou de cartes de visite de façon à leur donner la forme 
indiquée sur notre dessin; c’est la forme octogonale, 
c’est-à-dire celle d’un polygone ayant huit côtés. Cela 
fait, tracez les figures en les calquant sur les dessins 
ci-contre. Voici d’abord le cheval ou plutôt sa tête, 
puis un vase à fleurs; la troisième figure est la tête 
d’un bouledogue, la quatrième représente une fleur, 
et enfin dans la dernière vous reconnaissez tous une 
tortue, avec la tête et les pattes sortant de sa cara¬ 
pace. 
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LE LAPIN BLANC 


Ne "vous étonnez pas si certaines de ces figures 
sont de travers, comme la tête du cheval et celle du 
toutou; ou à l’envers, comme le vase; ces dessins 



Le lapin blanc. 


vous montrent dans quel sens vous devez tenir les 
cinq cartons découpés pour que, en les superposant 
et en les mettant devant une lumière, vous puissiez 

voir maître Jeannot apparaître sur le mur. Il y a là 

■ 

matière à une amusante devinette; vous donnez en 
effet les cartons à quelqu’un de la société, en mettant 
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tous les dessins à l’endroit, bien entendu, et rien n’est 
plus drôle que d’assister aux tentatives infructueuses 
de l’amateur non initié qui projette sur la muraille les 
figures les plus cocasses sans pouvoir arriver à fournir 
le lapin demandé 
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Voici un nouveau casse-tête qui semble tout 
d’abord d’une simplicité enfantine, et qui, à ma 
grande surprise, a fait travailler bien longtemps des 
personnes passant pour très fortes dans ce genre de 
distraction. 

Donnez à quelqu’un de l’assistance trois carrés de 
papier de même grandeur et priez-Ie d'enlever un 
triangle à chacun de ces carrés et d’assembler les 
trois morceaux restants de façon à reproduire notre 
dessin, qui est, comme vous le voyez, celui de la clas¬ 
sique petite cocotte que l'on fait avec du papier plié. 

Les carrés sont A, B et C. 

1° et 2° Enlevez les deux triangles a et b de À et B, 
en découpant ces triangles suivant les demi-diago¬ 
nales des carrés A et B. 

Enlevez le triangle c du carré C, en découpant ce 
triangle suivant la diagonale entière de C. 

Supprimez les morceaux a, b, c; c’est avec les 

































LE CASSE-TÊTE DE LA COCOTTE ii5> 

trois morceaux qui restent que vous (levez construire- 
la cocotte. 

Notre dessin vous montre comment il faut poser les- 



Le e&sse-téte de la cocotte « papier- 


morceaux. Même avec les morceaux ainsi découpés,, 
les amateurs pourront chercher longtemps, bien que 
vuus ayez placé sur la table, devant eux, comme 
modèle, la véritable cocotte en papier plié. 
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ciseaux. 



Pliez en quatre un carré de papier de grandeur 
-quelconque (fig. 1); le centre étant en 0, pliez-le 
encore suivant MN, au tiers de la largeur (fig. 2). 
Coupez avec des ciseaux suivant la ligne AB (au tiers 
de la hauteur) et suivant la ligne BC, le long du 
bord du papier replié. Vous enlevez ainsi un rec¬ 
tangle \BCD. Ce qui reste vous donne la croix de 
Genève (fig, 4), telle qu’on la voit, en rouge sur 
fond blanc, aux brassards des ambulanciers. Coupez 
le rectangle ABCD suivant la diagonale AC (fig. 3) 
(ce qui fait le troisième coup de ciseaux); vous aurez 
ainsi 4 triangles isocèles vous donnant ta croix de 
Malte (fig. 6), et 8 triangles rectangles qui, disposés 
deux à deux, fourniront une croix de fantaisie (fig. 5). 
Vous aurez ainsi fabriqué, en 3 coups de ciseaux, 
3 croix de formes bien distinctes les unes des 
autres. 











TROIS CROIX EN TROIS COUPS DE CISEAUX 
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Trois rToiJt en trois coups Jo cisoatii. 


Oa peut rapprocher de ce découpage celui du cal¬ 
vaire obtenu d’un seul coup de ciseaux donné en 
ligne droite (voir page 123). 















































































Je vous dorme deux carrés de papier A et B; le 
-côté du second B est le double de celui du premier A, 
c’est-à-dire que si, par exemple, le côté de A a 2 cen¬ 
timètres, le côté de B en aura 4; la surface de B sera 
‘donc 4 fois plus grande que celle de A, puisque le 
premier ayant 4 centimètres carrés, le second en 
-aura 16. 

II s'agit maintenant d’ajouter ces deux carrés l’un 
-à l’autre, de façon qu’ils ne forment plus qu’un seul 
-carré. 

Nos dessins vous indiquent comment il faut procéder. 

Divisez en deux rectangles égaux le carré B, en 
traçant une ligne qui joigne les milieux de deux 
côtés opposés et qu’on appelle, en géométrie, une 
ligne médiane. Tracez une diagonale de chacun de 
■ces rectangles; vous obtenez ainsi quatre triangles 
rectangles égaux que vous découpez avec des ciseaux. 
Disposez-les de façon que leurs quatre hypoténuses 
forment les côtés du nouveau carré C qu’il s’agit de 
construire comme l’indique la figure 3; il existera 
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AVEC DEUX CARRES EN FAIRE UN 

entre eux un espace carré vide indiqué sur le dessin 
par des hachures et dans lequel le petit carré À 
s’adaptera exactement. 



Avec deui carrés eo faire un. 


Voilà comment, en ajoutant deux carrés !'un à 
l’autre, vous en avez formé un seul. 

Au lieu de tracer les lignes avec une règle et un 
crayon, pour former les triangles rectangles, vous 
pouvez tout simplement les obtenir en pliant le carré 
B en deux, puis en pliant encore, selon leur diago¬ 
nale, les deux rectangles ainsi obtenus. 





































































































Nous n’avons pas toujours sous la main un amateur 
pour faire notre partie de dominos, mais nous pou¬ 
vons,’ tout comme avec les cartes, faire à l’aide des 
dominos de très jolies patiences, pour nous distraire 
lorsque nous serons seuls. 

Je vous proposerai aujourd’hui de grouper en un 
tableau les vingt-huit dominos, de façon que les 
points semblables se trouvent toujours réunis quatre 
par quatre. Notre dessin ci-contre vous indique une des 
solutions que l’on peut adopter. Les quatre angles 
du tableau sont flanqués des quatre doubles les plus 

V- 

faibles (double-blanc, double-as, double-deux et 
double-trois). Les points sont bien réunis quatre par 
quatre, condition qui nous a été imposée; les trois 
doubles les plus forts (double-quatre, double-cinq et 
double-six) se trouvent juxtaposés. Au centre du 
tableau, nous avons deux fois la réunion des points 
quatre, soit huit points quatre formant deux carrés 
accolés l’un à l’autre. 
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Patience du jeu de dominos. 
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Il est bien évident que ce tableau peut être modifié ; 
vous pouvez, par exemple, mettre aux quatre angles 
du tableau (figurant le plan d’un bastion fortifié) non 
plus les quatre doubles les plus faibles, mais au con¬ 
traire les quatre plus gros. 

A celui qui ne connaîtrait pas ce genre de com¬ 
binaisons, la patience que nous proposons aujour¬ 
d’hui pourra imposer d’assez longues recherches. 







































Je vous donne 6 allumettes, en vous priant de 
construire avec elles, sur la table, 4 triangles égaux. 
Vous faîtes sans peine le premier triangle avec les 
3 premières allumettes, mais comment faire les 3 der¬ 
niers triangles, égaux au premier, avec les3 dernières 
allumettes? Cruelle énigme! 

Notre dessin vous tirera d’embarras : une fois le 
premier triangle obtenu, disposez les 3 dernières 
allumettes en forme de trépied, trois de leurs extré¬ 
mités s’appuyant les unes contre les autres, les trois 
autres extrémités venant se placer chacune dans l’un 
des angles du triangle primitif. Vous construisez 
ainsi la pyramide à quatre faces appelée tétraèdre , qui 
se compose ici de quatre triangles équilatéraux. 

Si vous avez de la peine à faire tenir obliquement 
les allumettes, fendez l’extrémité de l’une d’elles et 
faites-y entrer l’extrémité de l'autre taillée en biseau. 































SL. ALLUMETTES, QUATRE TRIANGLES 
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V ous n aurez plus qu’à appuyer la dernière allumette 
contre le sommet de l’angle ainsi formé. 

































































Le calvaire 












Tracez sur du papier le croquis indiqué sur notre 
dessin page 126, et faites remarquer au public que ce 
tracé préliminaire représente un calvaire composé 
d'une croix montée sur deux marches d’escalier, 
avec deux plates-formes supportant deux cierges 
allumés. 

Vous priez vos amis de découper cet ensemble 
dans une feuille de papier rectangulaire, par exemple 
dans une feuille de papier à lettres simple. Gela 
semble très facile, mais ils doivent observer la condi¬ 
tion suivante : tout l’ensemble que vous venez de 
leur montrer doit être obtenu d'un seul coup de ciseaux 
donné en ligne droite! 

Voilà de quoi provoquer les recherches des ama¬ 
teurs, qui crieront à l'impossible. Rien n’est plus 
facile, au contraire, si vous pliez le papier comme 
je vais vous l’indiquer. 

La figure 1 montre la feuille avant le pliage. Vous 
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LE CALVAIRE 



Le calvaire. 

faites le pli oblique indi¬ 
qué par la ligne poin- 
tillée, et vous obtenez la 
forme de la figure 2. 
Pliez le papier oblique¬ 
ment suivant la ligne 
pointillée de la figure 2, 
et vous aurez la figure 3, 
offrant l’aspect d’une pe¬ 
tite maison. Repliez en 
deux cette figure suivant 
son axe longitudinal, et 


vous aurez la forme 4, 

Enfin, un quatrième et dernier pli fait suivant la 
ligne pointillée de la figure 4 donne à votre feuille de 
papier la forme de la figure 3. 

Tout cela étant fait en moins de temps qu’il n’en 
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faut pour l’expliquer, prenez une paire de ciseaux et 
coupez en travers de la figure 5 suivant la ligne droite 
indiquée en pointillé. 

Dépliez les morceaux que vous avez ainsi obtenus; 
vous les disposerez sur la table suivant le dessin de 
notre dernière figure. Toute la feuille de papier a 
été employée; rien n’est inutile, nas même les deux 
petits carrés de papier qui restent, une fois la con¬ 
struction finie, et qui, posés obliquement, serviront 
à représenter (avec un peu de bonne volonté) les 
deux flammes des cierges. 



























Avec neuf allumettes en faire huit. 

Placez sur la table neuf allumettes parallèles, la 
distance d’une allumette ;ï l’autre étant égale à U 
longueur d'une allumette. Vous posez alors ce pro- 
blême au public : voici neuf allumettes, il faut en 
far,t nuit sans en enlever une seule. 

Lorsque les spectateurs ont bien cherché, vous 
prenez la neuvième allumette et la placez en travers 
entre les allumettes 1 et 2; ensuite, vous placez la 
huitième allumette sous les allumettes 3 et 4; enfin, 
vous mettez l’allumette 7 en travers au-dessus de 6. 

Vous n’avez enlevé ainsi aucune allumette, mais vous 
montrez au public que cela fait HUIT, comme l’indique 
notre dessin. 

Avec deux allumettes en faire dix. I 

Toute la malice consiste à mettre ces deux allu- 
mettes en croix de façon à former la lettre X; on sait 
que cette lettre signifie dix en chiffres romains. 















JEUX D’ALLUMETTES 
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Six et quatre font onze. 


Avec des allumettes, écrivez le nombre six en 
chiffres romains, à côté écrivez quatre en chiffres 
romains. Il s’agit de prouver qu’en additionnant ces* 
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deux chiffres on trouve onze. Vous n’avez pour cela 
qu’à mettre à l’envers les allumettes formant le 
iiiffre IV et à les placer au-dessous de celles formant 
le chiffre VI, comme l’indique notre dessin. Vous 
obtenez ainsi XI comme résultat. 
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Voici une voie ferrée en ligne droite MIS et deux 
voies courbes de garage se raccordant en D et en G 
avec la voie MN et aboutissant à une plaque tour¬ 
nante X. 

Une locomotive Y est sur la voie principale MN, 
un fourgon de marchandises, B, sur la voie de 
garage DX et enlin un wagon de voyageurs A se 
trouve sur la voie de garage CX, 

II y a eu une fausse manœuvre commise ; on vou¬ 
lait mettre sur DX le wagon A et sur CX le fourgon B. 
Le mécanicien de la locomotive doit donc faire 
passer B à la place de A, et réciproquement A à la 
place de B. En C et en D se trouvent deux aiguil¬ 
lages, et la ligne droite MN se prolonge indéfiniment. 
La plaque X n’est pas assez forte pour porter la 
machine; seuls les wagons A et B peuvent y passer: 
ils peuvent de plus s’accrocher et se décrocher. 

Grand embarras du mécanicien qui médite un moyen 
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L'embarraf du mécanicien. 
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Je se tirer d’affaire. Nous allons lui indiquer les 
manœuvres qu’il doit exécuter : 

La vue en plan n° 1 nous montre la position de 
la locomotive Y, du fourgon B et du wagon A. La 
locomotive doit reculer d’abord vers 31, dépasser l’ai¬ 
guille D, puis aller sur la voie DX refouler le four¬ 
gon B sur la plaque. C’est la position n“ 2. Elle 
revient seule sur MX, passe l’aiguille C, vient sur la 
voie CX et refoule A vers B, qui est sur la plaque X, 
On tourne la plaque, de façon à mettre B sur cette 
voie XG, on accroche B et A à la machine (n° 3). Elle 
franchit l’aiguille C, amène les deux voitures en CN, 
puis les refoule sur NM, au delà de l'aiguille D (n° 4). 
On décroche B, et la locomotive part sur MN avec A» 
qu’elle refoule sur CX et amène sur la plaque, où 
elle le laisse (n° 5). Elle revient seule sur MN par l’ai¬ 
guille C, va chercher B et le laisse sur CX (n° 6), 
passe seule les aiguilles C et D et va, par la voie LX, 
chercher A qu’on a fait tourner sur la plaque (n° 7). 
Elle amène A au milieu de XI), où elle le laisse, puis 
revient par I) se replacer sur la voie MN (n° 8). Voilà 
la machine revenue à sa position primitive et les deux 
voitures A et B ont changé de place l’une avec 
l’autre. 

Pour vous amuser à résoudre ce curieux problème 
du « mécanicien dans l’embarras », tracez sur un 
morceau de papier un triangle CPX, en prolongeant 
sa base à droite et à gauche en M et en N. Posez sur 
DC une pièce de 10 centimes par exemple, qui sera 
la locomotive ; surDX, une pièce de 5 centimes, qui 
sera le fourgon, et sur CX, une pièce de 50 centimes 
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représentant le wagon de voyageurs. Vous pourrez 
ainsi vous exercer à chercher comment le mécanicien 
doit résoudre la question en faisant, bien entendu, le 

moins do manœuvres possible. 

Les enfants pourront aussi étudier ce problème à 
l’aide d’un jeu de chemin de fer, qui leur fournira 3a 
flocomotive, le wagon et le fourgon. 






















Faites un tableau composé de 36 objets tels que 
des pions du jeu de dames, des cailloux, etc., disposés 
sur 6 rangées verticales. 

Je vous propose d’enlever 6 objets de ce tableau, 
ce qui n’est pas bien malin, n’est-ce pas? 

Mais ce qui est plus compliqué, c’est que, après 
avoir enlevé ces 6 objets, les rangées verticales et 
horizontales du tableau ainsi modifié doivent com¬ 
prendre un chiffre pair d’objets. 

Au lieu d’opérer avec des objets, vous pouvez tracer 
au crayon 36 zéros sur une feuille de papier et barrer 
ceux que vous voulez enlever. 

Voici maintenant comment on peut enle* ■ r 6 zéros 
du tableau (ou 6 bouts d’allumettes), les r; - ces ver¬ 
ticales et horizontales du tableau continuant à avoir 
un nombre pair de zéros ou d'allumettes. 

Sur le tableau ci-après, les zéros barres ou les allu¬ 
mettes enlevées sont figurés par des X. 

















































LE PROULîhlË DES TRENTE-SIX 


135 


Tableau *4. 

0 0 0 0 0 0 
0 O X X 0 0 
0X0X00 
0 X X 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 



Le problème des 36. 


Le tableau A retourné vous donnera une seconde 
solution B. Do même en couchant le tableau sur le 
côté, puis en retournant ce nouveau tableau, vous 
aurez deux solutions nouvelles, C et D. 
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LE PROBLÈME UES TRENTE-SIX 

K- — Tableau A retourné. 

0 0 0 0 0 0 

oooooo 

0 0 0 X X 0 

ooxoxo 

0 0 X X 0 0 
0 0 0 0 0 0 

C. — f \BLEAU A VU DE CÔTÉ. 

oooooo 

oooooo 

0 X X 0 0 0 

oxoxoo 

0 0 X X 0 0 

oooooo 

D. — Tableau C retourné, 

oooooo 

0 0 X X 0 0 
00X0X0 
0 0 0 X X 0 

oooooo 

oooooo 
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Il n'y a pas d'agréable réunion d'enfants sans quel¬ 
ques tours de cartes ou d'escamotage, mais il n’est 
pas toujours facile de les exécuter, même avec l’aide 
des livres qui prétendent vous dévoiler les secrets de 
la magie blanche ou rose. 

De plus, il faut acheter des accessoires coûteux, 
boîtes à double fond, ustensiles spéciaux, et vous 
aimez bien mieux, n’est-ce pas, improviser vous- 
même les appareils qui vont vous servir à étonner 
vos amis. Voici une série de tours d’escamotage 
très faciles à exécuter. Les uns se font sans aucun 
appareil, les autres avec des appareils si simples que 
le premier venu d’entre vous pourra les fabriquer 
lui-même et en quelques minutes, à l’aide d’objets 
usuels : verres, timbales, etc. 

Et maintenant la représentation commence. 
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Le mouchoir et la pièce. 

Aucun préparatif pour ce tour, qui ne demande, 
comme accessoires, qu'un mouchoir ou un foulard 
blanc ordinaire et une pièce de cinquante centimes; 
vous empruntez l’un et l’autre aux spectateurs, afin 
de leur prouver que rien n’est truqué. Voici comment 
vous présentez l’expérience. 

« Mesdames et messieurs, je vais avoir l’honneur 
de vous montrer le mouchoir escamoteur; ce n’est 
pas moi qui vais opé'rer; c’est lui! Vous venez de 
l’examiner de près, et maintenant, je le place déployé 
sur ce guéridon. Je prie un de mes aimables specta¬ 
teurs de venir placer une pièce de cinquante centimes 
au milieu de ce mouchoir.... Bien! Et maintenant, j • 
ramène sur la pièce les quatre coins du mouchoir, et 
je commande à la pièce : Une, deux, trois, partez! ! ! » 

Et, déployant le mouchoir tout grand, vous montrez 
au public que, en effet, la pièce a disparu. 

Explication. — Soit le mouchoir étalé ABCD et la 
pièce posée au centre (fig. f). En posant le coin A 
du mouchoir sur la pièce, vous avez collé sur ce 
coin une petite boulette de* pain frais bien pétrie, 
dont la couleur se confond avec celle du mouchoir 
ou du foulard (ce dernier doit être blanc pour cette 
raison) (fig. 2), Vous teniez cette boulette cachée 
dans votre main, où il était facile de la dissimuler. 
Une fois les quatro coins du mouchoir ramenés au 
centre (fig. 3), appuyez fortement avec votre pouce 
pour bien coller le coin A sur la pièce; saisissant 
alors vivement les coins C et D, vous déployez le 
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mouchoir et la pièce vient se placer au point A de la 
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Le mouchoir 'tour, 


figure 4, qui montre le mouchoir du côté de l'opé¬ 
rateur; la pièce est donc invisible pour le public. 
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Ce tour, bien que très simple, produit toujours 
beaucoup d’effet. 

Il a, de plus, l’avantage de s’improviser séance 
tenante, et rappelez-vous que le public n’aime pas les 
trop longs préparatifs. 

















« Voici, mesdames et messieurs, un verre plein 
d’encre noire; pour vous prouver que c’est bien*'de 
l’encre qu’il contient, j’y plonge une carte de visite 
toute blanche, et je l’en sors noircie (fig. 1, page 142). 
Je vais maintenant, en moins d’une seconde, changer 
cette encre en eau pure; pour cela je couvre le verre 
d’un mouchoir; au commandement : une, deux, trois, 
changez ! ! ! je retire le mouchoir, et voici le verre 
rempli d’une belle eau limpide. » 

Ce tour d’escamotage peut être fait par un enfant, 
tant il est simple ; en voici l’explication : 

Le verre est rempli aux trois quarts d’eau pure, 
maïs vous avez placé à l’intérieur, contre les parois, 
une bande de mérinos, de cachemire ou de toute 
autre étoffe noire ; cette bande fait tout le tour de 
l’intérieur du verre, et a comme hauteur exactement 
la hauteur de l’eau dans ce verre. Toute la malice 
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ESCAMOTAGE 



consiste donc à enlever ce petit morceau d'étoffe en 
même temps que le mouchoir, ce qui n’a rien de Lien 

difficile, et l’eau pure appa¬ 
raît aussitôt aux spectateurs. 
Quant à la carte de visite, 


c'est une carte préparée 
d’avance et badigeonnée 
^'3-^ d'encre noire, mais d’un 


ç: 


L eiicr* en eau. 


seul côté; vous présentez le côté blanc au public, puis, 
après avoir plongé la carte dans le verre, vous la 
retournez et montrez, en la retirant, le côté noirci ; 
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comme l’eau l’a rendu brillant, il semble que la carte 
soit vraiment imbibée d’encre toute fraîche. 

On peut rendre le tour encore plus joli en plaçant 
dans le verre un petit poisson rouge, qui ne semble 
nullement gêné d'avoir nagé dans de l’encre. Le mou¬ 
choir pouvant être enlevé au milieu du public, le tour 
paraît d’autant plus surprenant. 

































Vous montrez au public un mouchoir que voua 
étalez sur la table, et vous priez un spectateur do 
placer au centre du mouchoir une pièce de dix 
centimes. Vous prenez cette pièce de la ntaiu 
gauche, tout en la laissant au centre du mouchoir, 
vous passez la main droite sous le mouchoir eue vous 
enlevez de la table, puis vous le rabattez tout autour 
de la pièce, et vous prenez alors la pièce do la main 
droite à travers le mouchoir en la tenant par ses 
bords, comme le montre la figure. Enlevez mainte¬ 
nant votre main gauche et saisissez avec cette main 
le pied d’un verre rempli d'eau et à fond arrondi. 

Frappez la pièce contre le bord du verre, pour 
montrer au public que vous tenez toujours cette 
pièce entre vos doigts, et annoncez aux spectateurs 
que vous allez faire tomber la pièce dans le verre, 
et qu’elle fondra dans l’eau instantanément. Au com¬ 
mandement de Un! Deux! Trois!!! vous lâchez la 
pièce, que l’on entend très distinctement tomber dans 
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2e verre, et vous enlevez immédiatement le mouchoir; 
la pièce a disparu! ! ! Ce tour très facile et qui étonne 
beaucoup les amateurs exige comme accessoire une 
rondelle de verre ayant la même épaisseur que la 



pièce de dix centimes et un diamètre égal à celui de 
cette pièce. Il peut s’exécuter avec une pièce de cinq 
francs en argent, une pièce de deux francs, de un 
franc, de cinquante centimes, de cinq centimes, etc. 
Mais il faut avoir une rondelle ayant le diamètre et 
l’épaisseur de la pièce employée. Vous pouvez prendre 
des rondelles de verre dans les sacs du jeu de loto, 

10 
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146 ESCAMOTAGE 

où elles sont placées pour permettre do marquer les 
numéros appelés; un opticien vous en préparera, 
sur sa meule spéciale, si vous ne pouvez vous-même 
les user en rond. Une fois muni de la rondelle qui 
constitue tout le secret, voici comment vous opérez 
pour bien mystifier le public. Au moment où vous 
rabattez le mouchoir autour de votre main gauche, 
vous substituez à la pièce de dix centimes la rondelle 
de verre que vous teniez cachée dans votre main, et 
c’est cette rondelle que vous saisissez par ses bords, 
à travers le mouchoir, avec la main droite; en retirant 
votre main gauche de dessous le mouchoir, vous 
cachez dans cette main gauche la pièce de dix cen¬ 
times, ce qui ne vous gêne nullement pour prendre 
le pied du verre Dès lors, vous comprenez la malice; 
c’est la rondelle que vous choquez contre le bord du 
verre pour faire croire à la présence de la pièce; c’est 
cette rondelle que vous laissez tomber au fond du 
verre, où elle arrive en tintant comme une pièce 
métallique. Mais si vous enlevez à ce moment le 
mouchoir, la transparence de la rondelle empêche le 
public de la distinguer du fond du verre, et comme 
ce verre est plein d’eau, les spectateurs ne peuvent 
s’apercevoir du subterfuge employé. 

Ce sont les tours les plus simples qui sont les plus 
appréciés du public, et, même pour un spectateur con¬ 
naissant le truc employé, il y aura plaisir à constater 
que vous opérez suivant les règles de la magie. 
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Bien que ce tour d’escamotage ait été réalisé sur les 
boulevards de Paris au moment du jour de Tan, je 
pense qu’il sera bien accueilli de ceux de nos lecteurs 
qui ne le connaîtraient pas encore. 

Mettez un peu de colle sur les bords d’un verre à 
boire sans pied, et collez-y une rondelle de papier 
blanc (papier écolier), ayant juste le même diamètre 
que l’ouverture du verre. Avec du gros papier ou du 
carton mince, faites un cylindre un peu plus large 
que le verre, et de hauteur double; voilà tous les 
préparatifs et vous voyez qu’ils ne coûtent pas cher. 

Mettez sur la table une feuille de papier blanc pareil 
à celui dans lequel vous avez découpé la rondelle 
collée sur le verre. Priez un spectateur de poser une 
pièce de monnaie au milieu de la feuille de papier 
blanc, et placez le verre renversé sur cette pièce, 
mais en cachant ce verre avec le cylindre de gros 
papier qui l'entoure. 

Une fois le verre posé sur la pièce, priez un ama« 
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teur d’enlever le cylindre de gros papier, et tout le 
monde aperçoit te verre. Mais la pièce ne se trouve 
plus dessous; elle a disparu comme par enchante- 




cûent! Replacez alors le cylindre sur le verre, enle¬ 
vez à la fois verre et cylindre, et voilà la pièce 
revenue ! 

Vous comprenez bien que cette pièce n’a pas 
bougé, mais qu’elle est tout simplement cachée, lors- 
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LE VERRE ESCAMOTEUR 14® 

qu’on met le verre dessus, par la rondelle de papier; 
celle-ci étant exactement pareille à la feuille de papier 
posée sur la table se confond avec elle et le public, 
qui ne soupçonne pas la supercherie, croit voir, à 
travers le verre, cette feuille de papier elle-même et 
non pas la rondelle qui masque la pièce. 































il est vivant!!! 

« Mesdames et Messieurs !! ! 

a Venez voir le plus curieux phénomène des temps 
modernes, le petit Lapon du Pôle, mesurant 40 cen¬ 
timètres de longueur! 

« Sa barbe, que tout le monde pourra toucher pour 
constater qu’elle est bien naturelle, est longue de 
plus d’un mètre! ! ! 

« Le phénomène est vivant! On ne paie qu’après 
avoir vu! 

« Allez, la musique!!! » 

Sur ce boniment ou tout autre, M. Barnum fait 
entrer le public dans une pièce éclairée par une lampe 
posée sur le bord d’une table. Cette table est recou- 
verte d’un tapis tombant jusqu’à terre. 

Tout près de la table, étendu par terre sur le tapis 
de la chambre, voici le curieux phénomène annoncé 
à l’extérieur. Ttien de plus comique que le petit 
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Lapon, qui rouie des yeux furibonds en regardant ïes 
spectateurs. Sa barbe immense, invraisemblable de 
longueur, est disposée en flots soyeux de chaque 



Le {‘CUL Lapon, 


côté de son corps minuscule, et s’allonge bien au- 
delà de ses énormes pieds, qui vont de pair avec des 
mains gigantesques. L'horrible gnome grimace, 
pousse des cris inarticulés, surtout lorsqu’on lui tire 
la barbe ou que AI. fiarnum, simulant un moment de 
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distraction, lai marche sur le ventre; ce sont alors 
des rugissements des plus effrayants, qui font fuir le 
public, et la salle se vide pour l’entrée de nouveaux 
spectateurs. 

Vous voudriez bien, chers lecteurs, que je vous 
dévoile le * truc » grâce auquel vous pourrez orga¬ 
niser l’exhibition du petit bonhomme à la barbe 
immense destiné à récréer et à intriguer votre famille’ 
et vos amis? 

Je ne demande pas mieux que de satisfaire votre 
curiosité bien légitime. 

Le tout est de trouver, dans l’assistance, une 
fillette de bonne volonté possédant de très longs 
cheveux. Elle devra sortir secrètement du salon, se 
décoiffer de manière à faire flotter sa chevelure, 
et se prêter complaisamment à un léger maquillage 
de son front. 

Remarque : Les meilleurs « sujets » seront ceux 
qui auront le front le plus haut. 

Une fois que vous aurez trouvé le sujet de bonne 
volonté, aux longs cheveux et au front assez haut, 
faites asseoir la jeune personne dans un fauteuil, 
la tète renversée en arrière sur le dossier; elle devra 
rester immobile une ou deux minutes, pendant 
lesquelles, tout ayant été préparé d’avance, vous 
procédez aux opérations suivantes : 

Si le sujet est brun et a les sourcils très foncés, 
faites-les disparaître sous une couche de poudre de riz. 
Puis, tracez sows ses yeux, et à l’envers, deux gros 
sourcils noirs, à l'aide de couleur à l’eau ou de bou- 
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chon brûlé. Avec la couleur ou le bouchon, tracez 
aussi au milieu du front, et à l’envers, un nez forte¬ 
ment épaté, et enfin, avec de la couleur rouge ou du 
fard, dessinez, toujours à l’envers, près de la nais¬ 
sance des cheveux, une bouche largement fendue. 
Notre dessin n° 1, page 151, vous montre l’aspect du 
sujet après ces préparatifs. 

Retournez notre dessin, mettez le doigt sur lo¬ 
uez et la bouche véritables, et vous comprendrez 
comment on obtient la figure du Lapon, figure gri¬ 
maçante, si le sujet plisse de temps en temps la 
peau du front. Les yeux véritables, mais vus à l’en¬ 
vers, produiront sur le public une profonde impres¬ 
sion. 

Vous avez deviné que la chevelure dénouée sert à 
figurer la barbe opulente du phénomène, barbe que 
le public pourra toucher! Reste à faire le corps du 
petit Lapon; ce sera tout simplement un mannequin 
composé d’une veste et d’un pantalon d'enfant ou de 
grande poupée, bourrés de papiers ou de chiffons; 
deux grandes pantoufles épinglées au bas des jambes 
simuleront les pieds ; des gants bourrés d’ouate seront 
les énormes mains. 

La figure 2 du dessin vous montre le mannequin 
terminé. Priez maintenant le sujet de s’étendre sur 
le parquet, en se cachant sous la table ; le tapis 
de cette table devra arriver juste au-dessous de ses- 
yeux, et la fillette pourra l’y maintenir avec ses mains. 
Posez le mannequin contre sa tête, en le recouvrant 
partiellement avec les cheveux, devenus une belle 
barbe de sapeur, et faites pénétrer le public. La- 
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figure 3 du dessin vous montre en pointillé la posi¬ 
tion du sujet sous la table. Pour ajouter à l'illusion, 
vous pouvez épingler au bas du tapis de la table un 
boa en fourrure qui figurera la coiffure du personnage 
mystérieux. 

Tout cela est beaucoup plus vite fait qu’on ne le 
pense, et voilà, pour les soirées d’hiver, un nouveau 
sujet d’amusement en famille, une source de bous 
rires et de saine gaieté. 


























Une soirce chez M. Biceps. Nombreux invités; une 
dame joue du piano ; dans un coin, une table de whist 
à laquelle est assis le maître de la maison. 

Un violent coup de sonnette interrompt la pianiste; 
la bonne entre en coup de vent. 

a Monsieur, c’est un monsieur qui dit qu’il veut 
parler à monsieur! 

M. B iceps. — Dites-lui que j’ai du monde, et qu'il 
vienne au bureau demain matin. » 

La bonne sort, puis revient toute effarée : 

« Monsieur, il dit qu’il veut entrer tout de même! 
M. Bicefs, impatienté. — Attendez, je vais le rece¬ 
voir comme il le mérite ! ! ! » 

M. Biceps ôte sa redingote et quitte la table de whist 
dans l’attitude d’un homme qui va faire un mauvais 
coup. Il s’avance vers la porte du salon, dont l’ouver¬ 
ture est à demi masquée par les rideaux relevés d’une 
portière. Bruit d’une violente dispute c-ans l’anticham¬ 
bre ; on ne voit, du salon, que le dos de M. Biceps. 













































L'INTRUS 


< Enfin, monsieur, que voulez-vous donc ? 

— Je veux entrer ! 

— Mai$ puisque je vous ai fait dire par la bonne 
que j’avais du monde ! 

— Je veux entrer tout de même ! 

— Et moi, j.e vous dis que vous allez filer, et plus 
vile que ça ï 9 

Les deux adversaires se prennent à bras-le-corps ; on 
le devine, du moins, en voyant M. Biceps saisi par les 
deux bras de l’inconnu. — Chaises renversées, cris 
d’effroi des dames, aboiements du toutou, bref, un 
charivari des plus complets* 

Après une lutte violente, M. Biceps a le dessus, et 
repousse son ennemi jusque sur le palier. Peut-être 
même vient-il de le faire passer par-dessus la rampe 
de l’escalier! 

Enfin, voici le vaillant combattant qui fait sa 
rentrée au salon en s’essuyant le front, et reçoit les 
congratulations des dames..... 

« Bah ! le gaillard n’était pas de taille à me faire 
peur ! » Et M. Biceps reprend paisiblement son whist, 
tout comme s’il ne venait pas de se conduire en 
héros. 

inutile de vous dire, amis lecteurs, que toute la 
scène ci-dessus n’est qu’une mystification amusante, 
car c’est avec lui-même que M. Biceps a lutté, en 
s’empoignant à bras-le-corps. Comme il n’a montré 
que son dos au public, les assistants ont cru voir les 
mains d’un ad^rsaire cherchant à l’étreindre, et les 
mouvements d avance et de recul qu’iï a faits pour 
simuler une violente lutte ont complété l’illusion. 
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Pour bien réussir cette farce, l’amateur qui opère 
doit avoir les bras très longs, cela se devine; de plus, 
il peut, tout en tournant le dus au public et en se 
disputant, enfiler deux manches empruntées à un 
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vieux paletot, et mettre une paire de gants ; comme 
il est en bras de chemise, les assistants seront d’autant 
plus persuadés qu’il lutte avec une personne étran¬ 
gère en le voyan* saisi par deux bras noirs et deux 

■- 

mains gantées. 




































































Encore une amusante mystification de salon, qui 
nécessite la collaboration de deux amateurs ; l’un 
grand, l’autre petit. 

Accessoires : 1° deux longues tringles de rideaux 
en bois de 2 mètres de longueur; on peut les rem¬ 
placer chacune par deux manches à balai ficelés bout 
à bout; 2° un édredon ; 3* un oreiller ; 4° une paire 
de Bottines ; 5° un drap de Ht ; G" un Bonnet de coton. 

L’amateur d’avant, le plus petit, tient élevées 
devant lui et au-dessus de sa tête les deux extrémités 
d’avant des deux tringles de bois, au bout desquelles 
il a enfilé et ficelé les deux bottines qui devront 
figurer les pieds du malade. 

Les deux coins d’avant de l’édredon, qui repose sur 
les deux tringles, seront ficelés également à ces deux 
bouts des tringles. 

A l'autre extrémité de l'édredon se tiendra le 
second amateur, le plus grand, qui portera les deux 
tringles sur ses épaules, et, faisant passer entre les 
tringles sa tête enfarinée et couverte d'un bonnet de 























































coton, 1 fera reposer cette tête sur le petit oreiller 
placé comme l’édredon, à cheval sur les doux tringles. 

Ce second amateur 
devra renverser sa 
tète enarrïèrele plus 
possible, de façon à 
donner au public 
l’illusion que ladite 
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tête est celle du 
malade couché sur 
le brancard et quv 
l’on porte à rhôpital 
(fïg.l).L’oreiller et le 
bonnet de coton sont 
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cousus ou épinglés 
ensemble. Ces pré¬ 
paratifs très simples 
étant faits en secret, 
recouvrez les deux 
amateurs et l’édre¬ 
don d’un drap de lit 
qui laissera voir en avant les deux bottines et en 
arrière la tête du malade reposant sur 1 oreiller (iig. 2), 
En avant, le drap sera épinglé aux tirants des 
bottines; en arrière, on l’épinglera à l’oreiller des 

deux côtés de la tète du malade. 

Les deux opérateurs font alors leur entrée au salon. 
Si le second opérateur, celui d’arrière, marche 
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moins vite que 1 autre, il pousse vers le bout des 
tringles le petit oreiller; on voit le malade atteint 
d une maladie de longueur'! (fig, '3). 



S il marche plus vite, il se rapproche du premier, 

ce qui fait bomber l’édredon; le malade est alors 
atteint d’hydropisic! (fig. 4). 






































Tracez, sur du papier fort, deux cercles concen¬ 
triques de 20 centimètres et de 8 centimètres environ 
de rayon; découpez l’anneau ainsi obtenu; posez-îe 
sur un morceau de feutre noir un peu souple, tracez 
les contours intérieur et extérieur avec de la craie, et 
découpez l’anneau de feutre ainsi tracé; vous avez 
fabriqué co qu’on appelle le chapeau de Tabarin; 
tourné de diverses façons entre vos mains, cet anneau 
pourra vous fournir 25 coiffures différentes, et vous 
tâcherez d’adapter votre physionomie à chacune d’elles. 

Yoici quelques exemples choisis parmi les plus 
simples. 

1. Buffalo Bill. — Le rond intérieur étant un peu 
plus petit que votre tour de tête, l’élasticité du feutre 
vous permet cependant de mettre l'anneau comme un 
chapeau ordinaire; on relève les bords en avant, de 
façon à dérober le dessus de la tête, qui n’est pas 
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couvert* aux yeux des spectateurs. Des cheveux en 
filasse, une moustache en crin ou en bouchon noirci, 
un morceau de bois dans les mains figurant un fusil, 
voilà Buffalo Bill. 

2. Officier de marine. — Pliez l’anneau en deux; 
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Le chapeau ie labann 


introduisez votre main par le trou et ramenez Tua 
après 1 autre les deux bords à travers ce trou; voilà le 
chapeau à deux cornes de l’officier de marine. 

6. Pêcheur . — Rentrez à l’intérieur l’un des bords 
de l’anneau et coiffez-vous en, le bord relevé en 
avant, le reste tombant derrière la tête. Relevez le col 
de votre paletot et prenez l’air bon enfant de nos 



































LE CHAPEAU DE TABARIN 

marins ; vous figurerez, une courte pipe à la bouche, 

le pêcheur de nos côtes 
normandes ou bretonnes. 

7. Napoléon. — On 
forme les pointes en croi¬ 
sant les deux bords l’un 



Le chapeau do Tabariu- 

sur l’autre, celui de droite des - 
sus, celui de gauche dessous; 
on peut maintenir le tout avec 
deux épingles. L'Écossais (3), le 
clown (4). la vieille dame (o), l'étudiant d’Oxford (8) et 
le bonnet d’âne (9 > s'obtiennent tout aussi facilement. 


« 
































































Voici quelques spécimens échappés de ma ména¬ 
gerie. Ils s'improvisent séance tenante et peuvent 
servir à semer la gaieté dans une charade, au cours 
d’une soirée d’amis. 

A la grande satisfaction du public, on peut ainsi 
faire défiler sous scs yeux toute l’arche de Noé. 


Le cochon. 

Cette imitation se fait souvent à table; un amateur 
se couvre la tête avec sa serviette, après avoir pris 
entre ses dents le bord d'un verre à pied ; la serviette 
est bien tendue et nouée sur le haut de sa tête, et les 
deux bouts qui pendent à l’extérieur simulent les 
oreilles du porc. Le pied du verre forme le groin et 
l’opérateur pousse alors de petits grognements qui, 
renforcés par le verre, réjouissent l’assistance. 

Mais si vous voulez imiter le cochon qui marche, 
L’emploi du verre est dangereux; mieux vaut lui 
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substituer une patère (ou champignon en bois) 



La cochon» 

empruntée au porte-manteau. 

Avec un bouchon noirci, on 
marque, sur la serviette, les 
petits yeux, les narines et la 
large gueule. Si vous voulez 
compléter l’ensemble pour un 
bal travesti, faites-vous faire un 
costume bien collant en vieille toile à sacs; une fois 
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la toile cousue sur vous, on vous badigeonnera de 
colle un peu forte, sur laquelle on versera de la 
poudre de liège assez grosse, obtenue en râpant de 
vieux bouchons sur une grosse râpe de cuisine; la 
poudre de liège se trouve aussi dans le commerce; 
ce liège adhérera partout où il y a de la colle, et vous 
serez transformé ainsi en un magnifique jambonneau 
roulé dans la chapelure! 

Aux poignets et aux chevilles, des papillotes en 
papier blanc, nouées par des rubans, et enfin, par 
derrière, une queue en corde tortillée, raidie par un 
petit fil de fer. 

Ce costume peut se baptiser : L'habillé de soie après 
sa mort. 

I 

Le dindon. 

Tuit! tuit! tuitü Gloug, gloug, gloug, gloug, 
gloug! 

La confection du dindon n’est pas compliquée : un 
grand manteau noir (waterproof ou châle), une canne 
à poignée recourbée et un grand plumeau, voilà tous 
les accessoires. 

m 

Pour faire la tète, entortillez un morceau d’étoffe 
noire autour de la tête de la canne, en laissant sortir 
en avant le bout de la poignée qui figure le bec; 
l’étoffe doit former une boule grosse comme le poing; 
on y coud de part et d'autre deux larges boutons 
brillants, qui seront les yeux. Cousez sous la gorge 
un morceau d’étoffe rouge vif, une cravate par 
exemple, pour imiter les caroncules du dindon, et 
voilà la tête préparée. 
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Une fillette aux jambes minces, avec des bas noirs, 
tient dans une de ses mains le bout de la canne, en 



Le dindon. 


allongeant le bras; elle 
tient de l’autre main, der¬ 
rière son dos, nn grand 
plumeau figurant la queue. 

On la recouvre du manteau 
noir, du châle ou du tapis 

de coule u r sombre, en ayant 
soin de ficeler l’étoffe roulée en boudin autour de la 

canne pour imiter le cou. 

La fillette doit marcher en sautillant, allonger au 
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raccourcir le bras qui tient la tète, glousser, relever 

le plumeau en l’air pour faire la roue, faire picorer le 
dindon par terre, etc. 

Une bataille de deux dindons ainsi équipés est, 
dans un salon, tout à fait amusante. Essayez! 

Le chameau. 

Après le porc et le dindon, nous allons présenter 
aujourd’hui l’animal indispensable à l’Arabe et si 
justement baptisé le vaisseau du désert. 

Une personne de bonne volonté joue au piano une 
marche quelconque: sur cet air, arrive un jeune 
Aiabe, drape dans un tapis de table de couleur 
voyante, la te te recouverte d un turban énorme sur¬ 
monté d’une plume de paon. Il tient à la main une 
longue, lies longue corde, et le public est fort 
intrigué en voyant l’Arabe lutter avec l’animal invi¬ 
sible attaché à l’autre bout; ce dernier, qui ne veut 
pas passer la porte pour entrer dans le salon, fait 
entendre des grognements de colère. Enfin, il se 
décidé, et le voila qui fait une entrée majestueuse; 
le chœur d'amateurs frappe dans ses mains en 

cadence, et chante, sur un air solennel, les paroles 
suivantes : 

Perdu dans le désert immense, 

Tra Ja la la ! 

L’infortuné Bédouin 
N'irait pas loin*,. 

Mais la divine Providence 
Tra la la la la ! 

Lui fit un cadeau précieux, 

Délicieux! 

Et ce cadeau précieux, 

Des deux. 

C’est le chameau (6 îj)« 
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Refrain : 

Ali! Allô! ah! le joli chameau 1 
Voyez comme il trotte! 

Ali! allô ! ah! le joli chameau! 

Voyez comme il est beau!!! 

Zim, badahoum ! 

Java! Calcutta! Sida! 

Ivat Brahma! 

Zim T badaboumt 
Java! Calcutta! Sida! 

Iva! Brahma! 

Le jeune cornac fait alors exécuter au chameau 
divers exercices; l’animal donne la patte, s’agenouille, 
se couche, etc., à la grande hilarité du public. 

Nos dessins vous montrent que la tête est fabriquée 
avec un petit coussin ou oreiller aminci sur le devant 
par des ligatures de ficelle; on épingle ou l’on coud 
par-dessus ce coussin une serviette sur laquelle on 
trace, à l’aide d’un bouchon noirci, les yeux, les 
narines allongées et la bouche : deux oreilles en 
papier fort, en forme de cornets aplatis, sont épin¬ 
glées de part et d’autre, et voilé la tète terminée. 

Pour le corps , on pourrait employer trois per¬ 
sonnes : l’une pour tenir la tète et deux pour figurer 
les deux bosses; l’animal serait alors un chameau à 
six pattes et n’en serait que plus curieux. Mais celui 
de notre exemple en aura seulement quatre ; ce sera 
un cliameau plus ordinaire. 

Priez un amateur, le plus grand possible, de 
tenir au bout de son bras la tête de l’animal; de 
l’autre main il tiendra derrière son dos le bord d’un 
panier à papier renversé, qui figurera la première 
bosse. Une fillette marchera derrière lui; sa tête ser¬ 
vira à former la seconde bosse et elle tiendra devant 
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elle l’autre bord du panier à papier 
amateurs et panier, avec un 
drap de lit, épinglé au-des¬ 
sous de la tête du 
chameau et sur le 
devant. La queue 
Deut être faite avec 
une grosse corde 
dont vous aurez dé- 


Recouvrez le tout, 


Le chameau, 

tordu le bout, mais il 
est plus drôle de dé¬ 
coudre un peu le drap 
et de faire passer par 
le trou la natte de 
cheveux de la fillette. 

Pour faire coucher l’animal, ce qu’il ne fait 
qu’après plusieurs groguements, il faut que l’amateur 
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placé en avant s’agenouille le premier par terre : la 
fillette en fait ensuite autant, puis l'amateur placé en 
avant se penche en avant de façon à faire reposer la 
tête sur le sol. 

Le barnum explique au public que c’est la position 
du chameau surpris par le simoun dans le Sahara. 

Pour faire relever le chameau, procéder en sens 
inverse; c’est l’amateur d'arrière qui se relève le 
premier. 

Avec un barnum un peu facétieux, imaginant un 
boniment fantaisiste, l’exhibition du chameau pro¬ 
duit toujours un effet très amusant. 
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